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Coiiiineiisaiix et Parasites des Eeliiiiodermes

f0611x10me note]

PAR L. CUÉiVOT

Chargé irun cours complémentaire à la Faculté des Sciences de Nancy.

Planche I.

Dans une note préliminaire parue précédemment (1), j'ai étudié

les Protozoaires commensaux et parasites des Ecliinodermes; le présent

travail est relatif à quelques Protozoaires que j'ai examinés à nouveau,

et surtout à des animaux d'autres groupes, Trématodes, Turbellariés,

Rotifères, Polychètes, Tardigrades et Copépodes, pour la plupart

nouveaux ou peu connus, qui vivent également en rapport avec les

Ecliinodermes, soit comme commensaux de surface, soit comme para-

sites internes.

SPOROZOA

Urospora synaptic Ray-Lankester

Monocystis synaptœ RAY-L.vNKKSTEn.

Syncijstis synaptœ Cuénot. Revue biol. du Nord, n" 8, mai 1891, p. 295.

Urospora synaptœ Légeh. Tabl. zool., vol. III, 1892, p. 159.

Parasite dans le cœlôme de Synapta inhœrms 0. F. Mûller (Roscofï,

Belle-Isle-en-Mer, Arcachon).

(1) Protozoaires coininensaux et parasites de^i Echi)ioderines, Revue biol. du Nord,

nos, 1" mai 1891, p. 28u.
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CATALOGUE DES TURBELLARIÉS
(lUIABDOCŒLWES, TlUCLADES et POLYCLADES)

DU Nord de la France & de la Cote Boulonnaise
RÉCOLTÉS jusqu'à CE JOUR

Par Paul HALLEZ
Professeur de Zoologie à la Faculté des Sciences de Lille

(suite) 0)

Tribu ÏII. Terricola

Triclades terrestres. Rameaux des branches intestinales en général
simplement lobés. Position de la bouche variable, ainsi que la
forme du corps. Utérus peu développé, situé en arrière du pore
génital. Système musculaire ventral très développé.

Les Terricola sont répartis dans les genres suivants, au nombre

de onze :

Genus Sphyrocephalus Kuhl et V. Hasselt, 1822.

— SCHMARDA, 1859.

» Polydadus E. Blanchard, 1847.

» lihynchodemus Leidy, 1851.

» Geoplana Stimpson, 1857.

» Bipalium Stimpson, 1857.

» Geobia Diesing, 1862.

» Leimacopsis Diesing, 1862.

» Geodesmus Mecznikoff, 1865.

» Cœnoptana Moseley, 1877.

» Dolichoplana, Moseley, 1877,

» Microplana Vejdovsky, 1890.

La plupart des Terricola habitent les contrées chaudes de l'Amérique,

de l'Asie, de l'Afrique et l'Océanie. Deux genres seulement sont connus

en Europe, où ils ne sont représentés chacun que par une seule espèce
;

lihynchodemus terrestris Leidy, et Microplana humicola Vejdovsky. Tou-

tefois plusieurs planaires terrestres se rencontrent assez fréquemment

dans nos serres chaudes où elles sont introduites avec les plantes

(1) Voir Revue biologique du Nord de la France, T. II, p. IGO, 200, 227, 312, 393;

T. IV, p. 301, 338, /i25.
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exotiques et notamment avec les Orchidées, par exemple Geodesmus

bilineatus, Sphyrocephalus {= Bipalium) Kewcnse. Dans un récent travail,

Lehnert (1) donne quelques indications sur les pays d'origine et sur

les voies d'introduction de ces espèces. Avant lui, plusieurs natura-

listes et notamment Fletcher (2) avaient fait des observations sur le

même sujet.

*
* *

Par leur organisation, les Terricola se rapprochent plus des Maricola

que des Paludicola,

Les testicules sont très nombreux dans les genres Sphyrocephalus

{ = Bipalium), Rhynchodemus , Geoplana, Polycladus. Leur nombre

varie d'ailleurs d'une espèce à une autre : tandis que Moseley attribue

24 à 25 paires de testicules au Bipalium Diana, Loman estime que

Bipalium Javanum en possède environ une centaine de paires. D'autre

part, le nombre de ces organes paraît aussi varier dans un môme
individu suivant le degré de maturité sexuelle ; c'est ainsi que

Kennel (3), après avoir attribué une seule paire de testicules à

Geodesmus hilineatus, reconnut (4), quand il put étudier des individus

plus adultes, que cette espèce en possède en réalité six paires. Les

capsules testiculaires sont donc moins nombreuses chez Geodesmus que

dans les genres cités plus haut. Leur nombre est encore plus restreint

chez Microplana, puisque Vejdovsky n'en compte que deux paires.

Quelque soit le nombre des testicules, ceux-ci sont toujours disposés

par paires symétriques, formant de chaque côté du corps une série

linéaire plus ou moins étendue.

Cette répartition des testicules, ainsi que la disposition lobée des

branches intestinales et l'existence de commissures nerveuses à des

distances régulières rappellent la tendance vers une métamérisaliou

qui est si nette chez Procerodes.

(1) Beohachtimgen an Landplanarien. — Archiv f. Nalurgesch. 57. Ihg. 1 Bd.

3 Hft. 1891, p. 306-350.

(2) Remarks on an introduced species of Land-Planarian apparently Bipalium
Kewense, Moseley. — Proceed, of the Linnean Soc. of New South Wales. Vol. II, 1887,

p. 244-249.

(3) Bemerkxmgen ueber einheimische landplanarien.— Zoo\. Anz. T. 1, 1878, p. 27.

(4) Die in Deutschland gefundenen Landplanarien. — Arbeit. ans dem Inslitut

in Wùrzburg. T. V. 1882, p. 136.
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Eu outre, tandis que l'ulérus, chez les Paludicula, est situé entre

le pharynx et le péuis et pourvu d'un long canal utérin dorsal,

cet organe, chez les Terricola, occupe la môme position que chez

les Maricola en arrière du pore génital, et, comme chez ces derniers

aussi, le canal utérin est très court.

Les Terricola paraissent donc être des Maricola adaptés à la vie

terrestre, et cette adaptation consiste surtout dans des modifications

du système musculaire, lequel est particulièrement développé sur

la face ventrale, où il constitue ce que Moselev nomme ambulacral

Une.

Il est encore un caractère qui éloigne les Terricola des Paludicola,

ce sont les connexions des oviductes et de l'utérus. Chez les

planaires d'eau douce, les oviductes s'ouvrent dans le cloaque

génital ou dans la partie proximale du canal utérin ; chez les

planaires terrestres, les oviductes s'ouvrent dans l'utérus, et le plus

souvent à l'extrémité distale élargie de cet organe piriforme.

Genre LEIMACOPSIS

ScHMARDA (i) a décrit, sous le nom de Prostheceraeus terricola,

un turbellarié terrestre de l'Amérique tropicale, dont il n'a trouvé

qu'un seul exemplaire. Le nom de Prostheceraeus, créé par cet auteur

pour plusieurs espèces marines de planaires et une seule espèce

terricole, est aujourd'hui réservé à un genre de Polyclades. Diesing (2)

a eu raison de créer un nouveau genre, Leimacopsis, pour l'espèce

terrestre en question.

ï.eim. terricola difïère notablement des autres planaires terrestres

par l'existence de deux tentacules frontaux en forme de poinçon

(pfriemenformig) avec yeux à la base, par la position de la bouche

qui se trouve au tiers antérieur du corps, et par la forme fortement

arrondie du corps.

Ainsi que je l'ai fait remarquer plus haut, le Leimacopsis, dont

la "morphologie constitue une véritable exception dans la tribu des

(1) Neue wirbellose Thiere.— Leipzig, 1859, I, 1, p. 30. PI. VI, lig. G9.

(2) Revision der Turhellarien. 1802, p. 519.
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Terricola, constitue ime confirmation de ma loi morphogéuique des

Triclades et des Rhabdocœiides.

DiESiNG caractérise le genre Leimacopsis de la façon suivante :

« Corpus elongato-lanceolatum, supra convexum. Caput corpore continuum antice

truncatum. tentaculis duobus genuinis frontalibus. Ocelli numéros! tentaculorum. Os

ventrale anlrorsum situm, œsophago... Apertura genitalis... Terrestres, Araerlcœ tropicœ. »

Il serait fort intéressant de connaître l'anatomie de Leimacopsis,

notamment en ce qui concerne la disposition et la structure des

organes reproducteurs et de l'appareil digestif. C'est seulement

lorsqu'on connaîtra bien l'organisation de cet animal qu'on sera

définitivement fixé sur ses affinités.

Une seule espèce connue.

*
* *

Genres GEOPLANA, GEOBIA et GOENOPLANA.

Le genre Geoplana a été établi par Stimpson pour différentes

espèces décrites par Darwin (1) sous le nom générique de Planaria

et provenant de l'Amérique du Sud et de la Tasmanie. Il a été,

de la part de Fletcher et Hamilton (2) l'objet d'un travail impor-

tant au point de vue de la spécification. Ces auteurs donnent, pour

Geoplana, la diagnose suivante, qui n'est que celle de Stimpson

modifiée en ce qui concerne la disposition des yeux :

« Corpus depressum, vel depressiusculum, elongalum vel lineare, capite continuo.

Ocelli numei'osi, marginales, vel submarginales ; vel in parte anleriori corporis solum,

vel passira circa corpus, singulatim pleruraque, nonnunquam in acervos disposili. »

Le genre Geobia est dû à Diesing, qui le créa pour le Geoplana subter-

ranea de Fritz Muller. Diesing lui attribue la diagnose suivante :

« Corpus subfiliforme. Caput corpore continuum anlice rotundatum. Tentacula nulla.

Ocelli nuUi. Os ventrale retrorsum situm, œsophago campanulato. Apertura genitalis

unica haud procul ab apice caudali. — Terricolae AmerictE meridionaJis. »

Sauf l'absence des yeux, tous les autres caractères concordent

bien avec ceux des Geoplana.

(1) Brief Descriptions of several Terrestrial Planariœ... — Ann. and. Mag. cf.

Nat. Ilist. S. I. Vol. XIV, 1844, p. 241.

(2) Noies on Australian Land-Planarians — Pi-oceed. Linn. Soc. of. New
Soulli Wales. S. 2, vol. II, 1887, p. 361.
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Fletcher et Hamilton (1), qui reproduisent un passage de Fritz

MiiLLER relatif à la nourriture de Geopl. siiblerranea, n'emploient

pas le nom de Geobia. Moseley (2), en 1873, paraît peu disposé à

accepter cette coupe générique, puisqu'il cite Geobia en synonymie
;

toutefois, en 4877 (3), il accepte le genre.

Le Geobia snbterranea est une espèce brésilienne à corps long et

étroit, arrondi à ses extrémités; il est incolore et privé d'yeux. Ces

deux derniers caractères paraissent être adaptatifs. En efïet cette

espèce vit sous terre dans les trous de Lumbricus corethrurus, dont

il fait sa nourriture. Il est probable que le genre Geobia disparaîtra

quand on connaîtra bien sa structure auatomique. Provisoirement

au moins je le considère comme un Geoplana dépourvu de i)igment

et d'yeux par suite de sou habitat spécial. Ou ne connaît qu'une

seule espèce adaptée à ce genre de vie souterraine.

Moseley (4), qui a créé le genre Cœnoplana, en donne la diagnose

suivante :

« Body long and wormlike, much rounded on tlie back, llattened on tlie undor

surface, wilhout an ambulacral Une. External longitudinal muscular bundies largely

and evenly developed over bolli dorsal and ventral régions. Latéral organs distinct

and isolated as in Rhyncliodennis, and, as in it, connected by a transverse com-

missure. Eycs absent from Ihe front of Ihe anterior exlremity, but présent in two

latéral clongate crowded patches placed just behind Ihe anterior extremity andscaltered

sparsely on tlie latéral margins of tlie body for ils entire extent.

Mouth nearly central, pharynx cylindrical.

Habitat. — New S. Wales. »

On voit que les Cœnoplana possèdent des yeux marginaux comme

les Geoplana, dont ils diffèrent, d'après Moseley, par l'absence des

yeux sur le bord frontal. Fletcher et Hamilton, ayant observé des

yeux à l'extrémité céphalique de Cœnoplana cœrulea, pensent que

ces yeux ont pu échapper à Moseley à cause de l'état de conser-

vation dans l'alcool de ses exemplaires, et ils font rentrer le genre

Cœnoplana dans le genre Geoplana.

(1) Loc. cit., p. 35G.

(2) Land l'ianarians of Ceylon. 1873, p. 111.

(3) Catalogue of the species of Land Flanarians at présent known. — Quart.

Journ. of. microsc. Science. N. S. N» LXVll, 1877, p. 289.

(4) Diarjnons uf tico new gênera and nine 7iew species of land Planarians.

— Quart. Journ. of. microsc. Science. 1877, p. 285.
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Les espèces de Geoplana sont au nombre de cinquante-six.

Aucune n'a été rencontrée en Europe.

Aux vingt-six espèces citées par Moseley (1) en 1877, il faut ajouter

le Geopl. Whartoni de Gulliver (2) et le Geopl. Moscleiji d'HuTTON.

En outre, Fletcher et Hamilton (3) ont décrit, en 1877, huit espèces

nouvelles de l'Australie; Dendy, en 1890 (4), a fait connaître de son

côté dix nouvelles espèces de Victoria ; antérieurement, en 1889 (5),

il avait fait un travail sur l'anatomie de Geoplana Spenceri, nouvelle

espèce australienne; Loman (6), en 1890, a décrit deux espèces de

Sumatra et Java. Tout récemment Baldwin Spencer (7) a donné la

description de deux espèces de Victoria. Enfin, d'après Fletcher et

Hamilton, il convient de rattacher aux Geoplana les quatre espèces

décrites par Moseley sous le nom générique de Cœnoplana, ainsi que

le Geohia subterranea de Diesing.

Toutes ces espèces habitent l'Amérique du sud, l'Australie, les

îles de la Sonde, les îles Moluques et la Nouvelle Zélande.

Genres SPHYROCEPHALUS et BIPALIUM

Les Bipalium sont nettement caractérisés par leur extrémité cépha-

liquequi, quoique très contractile comme l'a montré Jeffrey Bell(8),

(1) Catalogue of the species of Land Planarians at présent knoion. — Quart.

Journ. of niicrosc. Se. 1877, p. 287.

(2) Turbellaria of Rodrigue::. — Philos. ïrans. London, vol. iG8. Extra-vol.,

p. 537-563. 1879. i pi.

(3) Notes on Australian Land-Planarians. — Proc. Linn. Soc. of. New South

Walcs, 1887, p. 349-374 (1 pi.)

(4) Victorian Land Planarians. — Trans. Roy. Soc. Victoria, 18'J0, p. 65-80 (1 pi.)

— et Journ. R. microsc. Soc. 1891, p. 474.

(5) Australia7i Land Planarian. —Trans. Roy. Soc. Victoria, 1889, p. 50 94 (4 pi.)

et Journ. R. Microsc. Soc. 18S0, p. 332.

(6) Veber neue Land Planarien von den Sunda-Inseln. — Zool. Ergebn. ein.

Reise in Niederl. Ost-Ind. 1 Hft — et Jouru. R. Microsc. Soc. London, 1890, P. 3,

p. 332.

(7) Victorian Land Planarians. — Proc. Roy. Soc. Victoria. T. III, 1891, p. 84-93

(2 pi.) et Journ. R. Micr. Soc. London. 1892. P. 2, p. 209.

(8) Note on Bipalium Kewense, and the Generic Characters of Land-Planarians

.

— Proceed. zool. Soc. London. 1886, p. 166-168. PI. XVIll.
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présente néanmoins une forme bien spéciale que les auteurs comparent

à un marteau, à un croissant ou à un couteau à fromage. C'est Stimpson

qui a créé ce genre en 1857. Schmarda(I) ignorait sans doute le travail

de Stimpson en 1839, époque à laquelle il décrivit, sous le nom de Sphy-

roccplialus dendropliilus nov. gen. nov. sp., une planaire terrestre de

Ceylan, qui, manifestement, est un Bipalium.

Dans sou travail sur la structure de Bipalium, publié eu 1887, Loman

rend compte d'uue trouvaille bibliographique qu'il fit au Musée de

Leyde. Il s'agit d'un manuscrit de Kuhl et van Hasselt, datant de 1822,

et dans lequel ces naturalistes décrivent trois planaires terrestres de

Java sous les noms de Sphyrocephaliis mttatus, niarginatus et niger.

Il est curieux de constater que Schmarda, qui n'avait pas connais-

sance des travaux de Kuhl et van Hasselt, employa le même nom géné-

rique qui avait été créé trente-sept ans auparavant par ces auteurs. Cela

montre combien la tête malléiforme des planaires terrestres en ques-

tion est caractéristique.

Les Sphyrocephalus et les Bipalium, devant être fusionnés en un

seul genre, c'est évidemment le genre Bipalium, le plus récemment

créé, qui doit disparaître.

La diagnose de Sphyrocephalus, donnée par Kuhl et van Hasselt (2)

contient plusieurs erreurs d'anatomie.

Schmarda se borne à indiquer, comme caractère du genre, la forme

de la tête : « Caput oblougum malléiforme ».

Stimpson, au contraire, donne une bonne diagnose du genre

Bipalium qui est adoptée, avec une légère modification concernant les

yeux, par Moseley (3), à qui nous devons des connaissances sur

l'anatomie de ces animaux. Voici cette diagnose de Moseley; elle

devient celle du genre Sphyi'occphalus :

«Corpus lineare, depressiusculum ; caput discrelum lunatum Iransvcrsiim, auri-

culis longis relroràum Icndentibus. Ocelli numerosi, miniili, in capite pleruiiuiue in

ejus marginibus, et eliaiii nonnuuqiianï in corpore iisquc ad cxlremilatcm postcriorcm

sparsim dispositi. Os centrale vcl post-centrale. Apertura gcnilalis intcr os et extre-

niitatem posteriorem, sœpius ad dimidiam dislantiam. »

Les espèces connues sont au nombre de trente-six. Moseley (4) en cite

(i) Neue wirb. Thiere. I. 1, p. 3G. PI. VIII, fig. 83, 83 b., 83 c.

(2) Voir Loman .• Ueber den Bau von Uipalium. — Rijdragcn tôt de Dicrkunde, |t. 84.

(3) Land Planarians of Ceijton. — p. 408.

('i) Catalogue of llie sptcies of Land Planarians al présent known. — Quart,

.lourn. of microsc. Se. 1877, p. 200.
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dix-neuf dans son catalogue paru en 1877. A cette liste il faut ajouter :

\° le Sphyroceplialus kewensis décrit par Moseley (1) sous le nom de

Bipalium; 2° le Sphyroceplialus niger Kuhl (= Bipalium Javanum

Loman(2); 3° le Sphyroceplialus Sumatrensis, trouvé par Loman(3) en

même temps que son Bipalium Javanum et décrit par lui sous le

nom générique de Bipalium; 4° les Sphyroceplialus vittatus et marcji-

natus de Kuhl et van Hasselt, cités par LoMAN(4)qui, dans le même tra-

vail, donne en outre la description de Sphyroceplialus {= Bipalium)

MosELEYi; 5° le Sphyrocephalus unistriatus van Hassklt, cité p:ir

Loman(5); G" enfin les dix espèces nouvelles des îles de la Sonde

décrites par Loman (G) en 1890, toujours à tort sous le nom de Bipa-

lium.

Toutes les espèces de Sphyroceplialus sont réparties à Ceylan, dniis

rindoustan, la Chine, le Japon, les îles Philippines, les îles de la Sonde

et la Nouvelle-Zélande.

*
* *

Genre GEODESMUS.

Mecznikoff (7) créa ce genre, en 18G5, pour une espèce qu'il

trouva dans la serre chaude du jardin botanique de Giessen, et à

laquelle il donna le nom spécifique de biliiieatus, indiquant, comme
synonymie douteuse, le Fasciola terrestris d'O. Fr. Mùller.

D'après la description donnée par Mecznikoff, on peut attribuer

à Geodesmus les caractères suivants :

Corps subcylindrique, graduellement atténué en avant et en

arrière. Tête aplatie, exécutant des mouvements très variés et portant

deux yeux. Bouche ventrale située au milieu du corps. Longueur

10™™, largeur 1,05'^"^

(1) Ann. nat. Hist. 1878.

(2) Ueber den Dan von Bipalium, p. 85.

(3) Zwei neue Arien von Bipalium. — Zool. Anzeig. 1883, p. 168.

(4) Ueber den liau von Bipalium, p. 65 et 84.

(5) Ueber den Bau von Bipalium, p. 85.

(6) Ueber neue Landplanaricn von den Sunda-Inseln. — Zool. Ergebn. einer

Reise in Niederliindisch-Ost-Indicn, IS'JO, p. 135-143.

(7) Ueber Geodesmus bilineatus, Nob. (Fasciola lerreslris 0. Fr. Miiller), eine

eurnpàisclie Landplanaric. — (Bullet. Ac. Se. Pélersbourg. T. V.)
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Dans son travail sur les Planaires terrestres de Ceylan, paru en

1873, MosELEY n'accepte pas ce genre Geodesmus qu'il range avec

les Uhijnclioilcmus. Quelques années plus tard, en 1877 (1), ce même

auteur dit qu'il semble douteux que le Geod. hilineatus doive cire

rai)porté au genre Uhyncliodcmus.

Kennel (2), qui a retrouvé à Wiirzburg l'espèce de Mecznikoif,

en complétant les détails anatomiques que l'on doit à ce dernier,

a montré que le genre Geodesmus doit être conservé. Il trouve môme
que, par ses organes reproducteurs, Geodesmus se rapproche davan-

tage des Bipalium que des lihynchodemus.

Et cependant, dans un travail récent, Loman (3) trouve que nos

connaissances sur Geodesmus biiineatus sont encore trop bornées pour

qu'on puisse prendre une décision définitive au sujet de la valeur

générique de l'espèce de Mecznikoff.

En se basant sur les recherches de cet auteur et sur celles de

Kennel, on peut donner au genre Geodesmus la diagnose suivante :

Corps subcylindrique, yraduellement atténué en avant et en arrière.

Tête aplatie, en [orme de rigole, très contractile. Deux yeux. Bouche à

peu près médiane. Orifice génital au commencement du dernier tiers de

la longueur du corps.

Une seule espèce connue.

*
* *

Genre RHYNCHODEMUS

La diagnose de Rhyncliodemus que l'on doit à Leidy est adoptée

et reproduite par Fletcher et Hamilton (4). La voici :

u Corpus elongatum, sub-depressum, antrorsum attoniiatiim, utrinque oblusum.

Oci'lli duo subtcrminalcs. »

fl) Catalogue of Ihe species of land Planarians al présent known. — Quart,

.luurn. of. microsc. Se. 1877, p. 289 et 290.

(2) Bemerhungen ilbcr einheimische Landplanarie. — Zool. Anzeig. T. I. 1878,

p. 20-29); et Die in Veulschland gefundenen Landplanarien Rhynrhodcmus terrestris

0. Fr. Millier nnd Geodesmus biiineatus Mecznikoff. — Arbeit. aus dem Institut

in Wurzburg. T. V. 1882, p. 120 100. PI. VII.

(3) Ueher neue Landplanarien von den Sunda-Inscln. — 1890. Zool. Ergobn. ein.

Ucisein Nicdcrlandisch Ost-Indicn, p. 135.

(4) Notes on Auslralian Land-Planarians. — TIic Proceed. of tlie Linneau Soc. of.

New South Wales. 1887, p. 371.
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Ce genre est un de ceux, parmi les Tcrricola, dont l'étude a été

faite avec le plus de soin. Parmi les auteurs qui se sont occupés

de l'anatomie des Rliynchodcmus, il faut citer plus particulièrement

MosELEY (J) et Kennel (2).

On connaît dix-huit espèces de ce genre ; une seule habite

l'Europe :

1. Rhynchodemus terrcstris Leidy, 1851 (Europe).

Syn. Fasciola terrestris 0. Fr. Mûller, 1773.

Planaria terrestris Dugès, 1830.

Geodesmus terrestris De Man, 1875.

2. Rhynchodemus Tannayi Moseley, 1873 (Brésil).

Nota. — Cette espèce a été décrite en 1821 par de Férussac, qui ne lui a pas

donné de nom.

3. Rhynchodemus sylvaticus Leidy, 1858 (Amérique du Nord).

4. Rhynchodemus Nietneri Humbert, 1861 (Ceylan).

5. Rhynchodemus bistriatus Grube, 1867 (Ile Samoa).

6. Rhynchodemus quadristriatus Grube, 1867 (Ile Samoa).

7. Rhynchodemus Twaitesii Moseley, 1873 (Ceylan).

8. Rhynchodemus flavus Moseley, 1877 (Cap de Bonne-Espérance).

9. Rhynchodemus fuscus Moseley, 1877 (Cap de Bonne-Espérance).

10. Rhynchodemus Moseleyi Fletcher et Hamilton, 1887 (Australie).

11. Rhynchodemus Coxii Fletch. et Hamilt., 1887 (Australie).

12. Rhynchodemus obscurus Fletch. et Hamilt., 1887 (Australie).

13. Rhynchodemus guttatus Fletch. et Hamilt., 1887 (Australie).

14. Rhynchodemus trilineatus Fletch. et Hamilt., 1887 (Australie).

15. Rhynchodemus niger Fletch et Hamilt., 1887 (Australie).

16. Rhynchodemus megalophthalmus Loman, 1890 (Java).

17. Rhynchodemus nematoïdes Loman, 1890 (Java).

18. Rhynchodemus Victoriœ Dendy, 1890 (Victoria).

(1) On the Anatomy and Histology of Ihe Land-Planarians of Ceylon. — 1873.

(2) Die in Deutschland gefundenen Landplanarien Rhynchodemus terrestris

0. F. Milll. und. Geodesmus bilineatus Meczn. — Arbeit, aus dem Institut in

Wûrzburs. T. V. 1882.
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*
* *

Gnirc DOLICHOPLANA

MosELEY (1), qui a créé ce genre, eu donne la diaguose qui suit :

« Body extreraely long and narrow, flaltenod, and band-likc-tapering lo a blunt

point al either extrcmily. Mouth siluate at a dislance Ivom Ihe anlerior exiremily

of about one Ihird Ihe length of Ihe body. Generalive aperture al aboul Ihe same

dislance posterior to il. Eyes twoonly, as in Rhynchodemus. Exlernal longitudinal

muscular bundles very niuch developed ail ovcr Ihe body, but especially in Ihe

dorsal régions, where Ihey are the only longitudinal muscles présent. Ambulacral

liae slightly indicaled. Latéral organs as in Rhynchodemus.

Habitat. — Philippine Islands. »

On voit que c'est surtout le grand développement des muscles

longitudinaux qui a frappé Moseley.

LoMAN (2) dit que Dolichoplana ne présente pas de différences

suffisantes dans sa musculature avec lihynchodemus pour justifier un

genre distinct, et il ajoute que si l'on appliquait la même règle aux

Bipalium, il faudrait démembrer ce genre.

Les caractères tirés des yeux, de la musculature et de la forme

générale du corps rapprochent en effet beaucoup Dolichoplana de

Rhynchodemus. Mais, tandis que la bouche, chez ce dernier, est

située un peu en arrière du milieu du corps, elle se trouve,

chez Dolichoplana, à une distance de l'extrémité antérieure d'environ

un tiers de la longueur du corps. Or, j'ai insisté plus haut et

surtout dans un autre mémoire (3) sur l'importance morphologique

de la position de la bouche. Celle-ci occupe la même position

dans Dolichoplana que dans Leiniacupsis. Cependant ces deux genres

ne peuvent pas être rapprochés.

En effet, la forme arrondie du corps et l'orientation probable du

pharynx de Leimacopsis indiquent un type relativement primitif,

tandis que la forme aplatie du corps de Dolichoplana et l'orientation

(1) Diagnosis of two ncw gênera and nine new species of Land Plnnarians. —
Quart. Joiini. of Microsc. Se. 1877, p. 286.

(2) Zoologisclie Ergehnisse .einer Reise in Niedci'làndisch-Ost-Indien, heraiis

gegehrn von D' Max Weber. — Leiden, Hcft 1. (ISîX)), p. 148,

(.3) Slorphogénie génvrale et Affinilh des Turbellariés [Introduction à une embryo-

logie comparée de ces animaux. — Trav. et Mémoires des Facultés de Lille. Tome II.

Méin. i\" '.», 18'.)2.
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du pharynx dont l'extrémité distale est dirigée en arrière montrent que

nous sommes ici en présence d'un type voisin de Ilhynchodemns, mais dont

la moitié postérieure du corps a subi un allongement secondaire analogue

à celui que j'ai signalé pour des formes tératologiques de Dendrocœluni.

Dolichoplana me semble donc avoir plus d'affinités avec les

Bhynchodemus qu'avec aucun autre genre de Terricola.

Il convient seulement de déterminer si, comme le veut Loman, qui

ne tient compte que des caractères anatomiques et plus spécialement de

la disposition de l'appareil musculaire, le genre Dolichoplana doit rentrer

dans le genre Rhyncliodcmus, ou si, en se plaçant au point de vue des

données morphogéniques que j'ai développées ailleurs, le genre Dolicho-

plana ne doit pas être conservé. Cette question, au fond, est secondaire,

car les caractères génériques sont arbitraires. Oscar Schmidt n'a pas cru

devoir créer un genre nouveau pour Dendrocœluni Nausicaœ, caractérisé,

comme je l'ai exposé plus haut, par un déplacement secondaire, d'origine

tératologique, de la bouche et du pharynx. En s'appuyant sur ce précé-

dent, on pourrait donc fusionner Dolichoplana et Rhynchodemus. Toutefois

je suis assez disposé à conserver le genre Dolichoplana, d'autant plus

que nous ne savons pas si des recherches anatomiques ultérieures,

notamment sur les organes de la reproduction, ne nous feront pas

connaître des caractères éloignant ce genre des Rhynchodemus.

MosELEY ne cite qu'une seule espèce de Dolichoplana : Dolicho-

plana striata.

Je ferai remarquer, à ce propos, que cette espèce unique et loca-

lisée remplit bien les conditions des formes d'origine tératologique,

conditions que j'ai exposées ailleurs.

*
* *

Genre MICROPLANA

Une seule espèce de ce genre : Microplana humicola est connue
;

elle a été décrite par Vejdovsky (1) qui l'a trouvée à Bechlin, en

Bohême, dans un tas de fumier. Le corps de Microplana est trans-

parent, il mesure 4-6 millimètres, il est arrondi, légèrement atténué

(1) Note sur une nouvelle Planaire terrestre (Microplana humicola nov gen.,nov. sp.)

suivie d'une liste des Dendrocœles observés jusqu'à présent en Bohême (Revue biol.

du Nord de la France. T. II, 1889-90, p. 129-145. PI. II et III.)
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aux deux extrémités, ilest dépourvu de cils sur la face dorsale. La

tète n'est pas distincte du reste du corps, elle porte deux petits

yeux noirs dépourvus de lentille. L'appareil gastrique est pourvu

de simples diverticules latéraux dont le nombre croit avec l'âge de

l'animal ; le pharynx est tuhuleux et la bouche est située franche-

ment dans la seconde moitié du corps.

Vejdovsky n'a pas trouvé de Microplana à complète maturité

sexuelle, cependant il a observé deux paires de testicules, la vésicule

séminale, le pénis, et, s'il n'a pas pu déterminer la position des

ovaires, il a constaté que l'oviducle s'ouvre directement dans le

cloaque et que l'utérus piriforme ne présente qu'une petite cavité

remplie d'un liquide hyalin particulier.

Genre POLYCLADUS

Ce genre a été créé par M. E. Blanchard (1) en 1847, pour une

espèce recueillie aux environs de Valdivia, au Chili, par M. Gay (2),

qui en donna la diaguose suivante :

a Corpus oblonguiii, antice posticeque attenualum, os aalc parloin inotlium corporis

silum. Aperlurœ génitales anteriorcs. »

M. ScHULZE (3) a montré que la description de Polychidus Gayi est

erronée en ce sens que la tête a été prise pour la queue, et Moseley (4)

a fait voir que les organes reproducteurs ont été primitivement consi-

dérés comme un système nerveux.

ScHMARDA (5) attribua, au genre Polycladus, la diagnose suivante :

« Corpus planum vel convexiusculum. Os onlicum. Occlli nulli. Terricolœ. »

Il a décrit, sous le nom de Polycladus andicola, en commettant

d'ailleurs la môme erreur d'orientation, une planaire terrestre des

environs de Quito.

(1) Voyage en Sicile. — Sur l'organisation des Vers. — Ann. Se. nat. 3" S.

T. VIII, 1847, p. 14G-149.

(2) Historia de Chile. — Zoologia. — Anillados (Gusanos anilladosj. n° 3. Fig 1,

la, Ib, le, Id, le.

(3) Beitràge zur Kenntniss der Land-Planarien. — Halle Abhaadl. 18j6, IV, p. 33.

(4) Land-Planarians of Ceylon. 1873, p. 117.

(5) Neue icirbellose Tliiere. — Leii)/.ig, 185'.), I, I, p. lo. PI. Il, fig. 31 et 3ia.
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Cette espèce, comme celle de M. E. Blanchard, est plus aplatie

que les autres Terricola.

En rectifiant l'erreur d'orientation commise par E. Blanchard

et par Schmarda, on peut attribuer la diagnose suivante aux Poly-

cladus :

Corps aplati, atténué aux deux extrémités. Tète non distincte du

reste du corps, dépourvue d'yeux. Bouche située vers le tiers postérieur

du corps. Pore génital placé en arrière de l'orifice buccal.

On ne connaît que deux espèces de Polycladus :

Les Polycladus maculatus, semilineatus et Darwini de Diesing sont

des Gcoplana.

*
* *

En résumé, par la disparition des genres Geobia et Cœnoplana qui

rentrent dans le genre Gcoplana, et du genre BipaUum qui doit être

fusionné au genre Sphyrocephalus, le nombre des genres des Terricola

est réduit à huit.

Stimpson n'a pas établi de divisions dans sa famille des Geoplanidœ

qui correspond à ma tribu des Terricola, et ([u'il caractérise de la

façon suivante :

« Corpus elongatum ileprcssim v. doprossiusculum, subtus pede sat dislincto. Cai)ut

continuum v. discrctum. Occlli duo vel plurimi, in capile dispositi. Os post mcdialc.

CËsophagus pi-otractilis companuhitus, marginc sœpius sinuoso. Apertura genitalis pone os.

Terricolae. »

Diesing, dont la classification est basée sur le nombre des yeux

et sur la présence ou l'absence de ventouse et de tentacules, a

réparti les genres des planaires terrestres dans ses diverses familles

sans tenir aucun compte de l'habitat. Il a cependant créé une

famille spéciale pour le geore Leitnacopsis.

Enfin MosELEY, en 1877, classa les planaires terrestres en deux

familles :

(a) Les Leimacopsïdœ, pourvus de tentacules frontaux portant des

yeux et comprenant le seul genre Leimacopsis ;

(b) Les Geoplanidœ dépourvus de tentacules et comprenant les

autres planaires terrestres connues à cette époque, notamment le

genre Polycladus.
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En appliquant les notions de morphologie comparée et de nior-

phogénie générale que j'ai exposées plus haut, je suis amené à

partager les Tenicola en trois familles.

Comme mes devanciers, je range le genre Leimacopsis dans une

famille spéciale, non pas seulement parce qu'il est pourvu de tenta-

cules frontaux, bien que, dans ma pensée, ce caractère ait une

certaine importance, mais parce qu'ayant le corps arrondi, la bouche

relativement antérieure, et le pharynx à extrémité distale probable-

ment dirigé en avant, il réalise un type plus voisin de la forme

embryonnaire que tous les autres genres des Terricola.

C'est pour une raison analogue que je crée la famille des Poly-

cladidœ, renfermant le seul genre Polycladus. En elïet, à la forme

aplatie du corps se joint ici la position très postérieure de la bouche,

et nous avons vu que ces positions sont caractéristiques des types

les plus éloignés de la forme embryonnaire.

Enfin, je réunis tous les autres genres dans la famille des Geopla-

nidœ. Ici b type est caractérisé par la forme subcylindrique du corps

et par la position de la bouche, qui se trouve presque au milieu du

corps. Les genres Dolkhoplana et Microplana fout cependant excep-

tion à la règle. Le premier, d'ailleurs très voisin de Rynchodemus,

a la bouche située au tiers antérieur de la longueur du corps, comme

Leimacopsis. Mais l'orientation du pharynx et la forme du corps me

semblent indiquer que nous sommes ici en présence d'un type qui

subit, dans son ontogénie, un allongement secondaire de la partie

postérieure du corps. De môme Microplana, dont la bouche occupe

la même position que celle de Polycladus, doit, dans ma pensée,

être éloigné de ce dernier, à cause de la forme arrondie du corps.

Je crois qu'il doit subir, dans son ontogénie, un allongement secon-

daire de la région antérieure. 11 est à désirer que l'embryogénie

de cette espèce soit suivie avec soin.
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TABLEAU DES GENRES de TERRICOLA

Familles Genres

8/

«

Face dorsale
très convexe.^6 Leima-
Bouche dans le' „^„oTnA
tiers antérieur/ COPbiDA.

du corps. [

Corps subcy-
lindrique.

Bouche près- • ^

que médiane ( 7.(iE0-
(excepté /'pLANIDA

Microplana
et Dolicho-
plana).

Corps déprimé.) ^ „
Bouclieautiersl «j- "OLY-
postérieur du (cLADIDA .

corps )

2 tentacules frontaux avec yeux à
, „ , .

la base la. Leimacopsis.

Yeux imarginaux.Tèteindistincte. '"

nom- cépbaliques. Tète semi-lu-

brcux I naire

12 yeux

17.

1!

(Bouche à peu près médiane.
Tête en forme de rigole..

.

,
Bouche en arrière du milieu

du corps. Région céphali-

(lue atténuée

^Bouche au tiers antérieur
du corps. Région céphali-

que terminée en pointe... 20,

i

Bouche au tiers postérieur

du corps. Tète indistincte. 21,

Gcoplana.

Sphyroccphalus.

Geodesmus.

19. Rhyncliodcmus.

Dolichoplana.

Microplana.

\ Pas d'yeux 22. Polycladus.

(A suicre.J
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CATALOGUE DES TURBELLARIÉS
(liHABI)OCŒLlDES, TlUCLADES et POLÏCLADES)

DU Nord de la France & de la Cote Boulonnaise

RÉCOLTÉS JUSQD'a CE JOUR

Par Paul HALLEZ
Professeur de Zoologie à la Faculté des Sciences de Lille

(suite) (1)

Catalogue des Triclades du Nord de la France

et de la Côte Boulonnaise

Ordre H

TRIGLADA Lang. (r.ar. mod.J

{Dendrocœlida digonopora Stimpson).

Turbellariés diploblastiques; appareil intestinal formé de trois
branches dont une antérieure impaire et deux postérieures paires,
récurrentes; pliarj'nx au point de jonction de ces trois branches,
tubuleux; orifice buccal en général en arrière du milieu du corps ;

corps plus ou moins piano-convexe; testicules folliculaires nom-
breux; deux ovaires; g-landes vitellinss folliculaires, exception-
nellement compactes (Ôtoplana); un utérus; un cloaque génital;
pore génital ^f 9 toujours en arrière de la bouche.

Tribu F. Maricola

Triclades marins ; rameaux des branches intestinales peu ramifiées,
parfois simplement lobés; bouche située franchement dans la
seconde moitié des corpsi (excepté Bclellura); corps déprimé; utérus
situé en arrière de l'orifice génital csauf peut-être Otoplana).

(1) Voir Revue biologique du Nord de la France. T. II, p. 100, 200, 227, 312, 393;

T. IV, p. 301, 338, 425
; T. V, p. 92.
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Fam. I. OTOPLANIDŒ xov. fam.

Maricoles libres, dépourvus d'appareil caudal de fixation; un otocyste
et deux fossettes ciliées

;
pas d'yeux ; organes génitaux semblables

à ceux des Monotus, mais un seul orifice sexuel.

Celte famille ne comprend qu'un seul genre qui n'a été signalé

jusque maintenant que dans la Méditerranée, à Nice.

Fam. 2. PROCERODIDCE Diesing. (Car. mod.)

Maricoles libres, dépourvus d'appareil caudal de fixation; ni otocyste,
ni fossettes ciliées ; deux yeux.

Cette famille n'est représentée sur la côte Boulonnaise que par

un seul genre et une seule espèce.

XIX. GENUS PROGERODES Girard, 1850. (Car. mod.)

Syn. Fovia Girard, 1852.

Gunda Os. Schmidt, 1862.

Haga Os. Schmidt, 1862.

Corps allongé, déprimé; tète plus ou moins distincte du corps, tantôt
pourvue, tantôt dépourvue d'auricules, portant toujours deux yeux;
branches récurrentes de l'intestin normalement indépendantes chez
l'adulte ; utérus dépourvu d'un orifice spécial.

49. PROGERODES ULVŒ Stimpson, 1857.

Syn. Planaria ulvœ OErsted, 1843.

Procerodes ulvœ Stimpson, 1857 — Diesing, 1862.

Gunda ulvœ, Iijima, 1887.

Cette espèce est extrêmement abondante au Portel sous les

roches, aux pieds des falaises, à la limite supérieure des marées,

dans la zone iiiiiiK'diaIcmt'nl inférieure à celle des Ligies. On i)eut

en recueillir rapidement un grand nombre d'exemplaires en cherchant

sous les pierres à moitié ensablées. Mlle vit là avec CUtelUo arcnarius
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qui semble coustiluer sa noiirrilme principale, car les soies de cette

annélide se trouvent presque toujours en abondance dans ses branches

intestinales. Procerodcs ulvœ s'acclimate facilement dans l'eau sau-

màtre très peu salée et peut même vivre dans l'eau douce lorsque

la transition n'est pas brusque. J'ai pu obtenir des pontes dans de

l'eau de mer étendue de trois ou quatre fois son volume d'eau douce.

Cette espèce peut vivre pendant de longs mois dans un flacon sans

qu'il soit nécessaire de renouveler l'eau.

Les cocons, de petite dimension, ne renferment en général qu'un

seul œuf. Ils sont sphériques, non pédicellés et fixés sur la face

inférieure des pierres. J'ai obtenu des pontes en abondance en avril

et mai et d'autres, quoique plus rares, en août et septembre.

Les exemplaires du Portel sont de même taille et ont même colo-

ration que ceux qui ont été recueillis sur les côtes du Danemark
par Œrsted et par Iijima.

Je crois que, si Procerodes ulvœ n'a pas encore été signalé dans

un grand nombre de localités, cela tient moins à sa rareté qu'à

son habitat dans une zone littorale peu fouillée en général par les

naturalistes.

Fam. 3. BDELLURIDQE Diesing. (Car. mod.)

Maricoles ectoparasites, pourvus d'un appareil caudal de fixation
;

bouche un peu en arrière du milieu du corps ; deux yeux.

Cette famille qui ne comprend actuellement qu'un seul genre

n'est pas représenté dans notre faune.

*
* *

Trihu IL Paludicola

Triclades d'eau douce; rameaux des branches intestinales fortement
ramifiés; bouche située franchement dans la seconde moitié du
corps ; corps déprimé ; utérus situé entre le pharynx et le pénis,
à canal utérin dorsal.
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Fam. 4. PLANARIDOH: Stimpson. (Car.mod.)

Paludicoles à tête dépourvue d'organe de fixation différencié.

1. Des yeux (2)

Pas d'yeux Anocelis.

2. Deux yeux (3)

Yeux mar<jiuaux nombreux Polycelis.

3. Uu seul pharyux Planaria.

Plusieurs pharynx Phagocata.

Les genres Phagocata et Anocelis ne sont pas représentés dans la

faune du nord de la France.

XX. GENUS PLANARIA 0. Fr. Muller, 1776 (Car. mod.).

Syn. Dugesia Girard, 1851.

Corps déprimé, oblong ; tête non distincte du corps, ou distincte et

de forme triargulaire ; deux yeux ; un seul pharynx.

1. Pas de bourse copulatrice. Oviductes s'ou-

vrant dans la partie proximale du canal

utérin. Cocons pédicellés (2)

Une bourse copulatrice. Oviductes se réunis- .

sanl en un canal commun qui s'ouvre dans

le cloaque génital. Cocons sessiles. . (5)

2. Tête triangulaire, auriculée Pi. gonocephala.

ïéte plus ou moins arrondie, non auriculée. (3)

3. Tète lancéolée (4)

Tète arrondie PL polychroa.

4. Extrémité caudale terminée en pointe. . . PL lugubris.

Extrémité caudale obtuse /*/. fusai.

5. Deux yeux Pi. torva.

Pas d'yeux PL cavatica.
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5\ PLANARIA GONOCEPHALA Dugés, 1830.

Syn. Gonincarena gonocephala Schmarda, 1859.

? Dugcsia gonocephnloides Girard, 1851.

Cette grande et belle espèce se rencontre presque à coup sûr

dans toutes les eaux pures et courantes. Je l'ai trouvée dans

l'Hongneau à Roisin, à Montigny-sur-Roc, au Caillou- qui-bique, etc.

Je l'ai recueillie aussi dans la fontaine de Wizernes (Pas-de-Calais),

dans le ruisseau de Ningles près Le Portel ainsi que dans un ruis-

seau d'eau courante à Hardelot. J'en ai également pris des exem-

plaires dans le département de la Somme, toujours dans des condi-

tions de milieu identiques.

Couleur grise, parfois roussâtre. La longueur du corps atteint

communément 20 à 25 millimètres.

51. PLANARIA LUGUBRIS O. Schmidt, 1862.

Syn. Planaria tona (ex-parte) Muller, 1776.

Cette espèce se rencontre dans beaucoup de fossés et de mares

du Nord de la France, en compagnie des Planaria polychroa, fusca

et torva, avec lesquels on peut facilement la confondre quand l'œil

n'est pas suffisamment exercé. Elle se distingue des PL polychroa

et torui par la forme de la tète qui est lancéolée et non arrondie

comme chez les premières, et de PL fusca par l'extrémité caudale

qui est terminée en pointe au lieu d'être obtuse.

Pi. lugubris qu'Os. Schmidt a trouvé à Gratz est beaucoup plus

rare dans le Nord de la France que PL polychroa et PL torva.

C'est une espèce qui parait rechercher les eaux très claires.

Couleur sombre.

52. PLANARIA FUSCA Mûller, 1776.

Syn. Fasciola fusca Pallas, 1774.

Planaria fusca Muller, 1776. — Dugès, 1828.

Pi. fusca vit en compagnie de Pi. polychroa. Quoique moins répandu

que ce dernier dans le Nord, le Pas-de-Calais et la Somme, on le
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rencontre cependant plus facilement que /*/. luguhris. Je l'ai trouvé

particulièrement abondant dans les marais de la Lys, dans les envi-

rons d'Armentières.

J'ai indiqué plus haut quelques caractères qui permettent de le

distinguer facilement de /'/. polijchroa. Je ne reviendrai pas sur cette

question.

Couleur foncée, souvent noire.

53. PI.ANARIA POLYCHROA O, Schmidt, 1862.

Syn. Planaria tonii (ex-parte) Mûller, 1776

C'est, de toutes les espèces du genre Planaria, la i)lus commune

dans notre région. Ou la trouve absolument partout, elle s'accommode

même des eaux croupies.

Couleur variable, d'un brun plus ou moins foncé.

54. PLANARIA TORVA M. Sciiultze, 1852.

Syn. Planaria Schnltzei Diesing, 1862.

C'est l'espèce la plus commune après PL polychroa. On la rencontre

dans la plupart des mares et des fossés.

Couleur variable, comme celle de Pi. polycliroa.

55. PLANARIA CAVATICA Fries, 1879.

Cette planaire aveugle est caractéristique de la faune des grottes

et des eaux souterraines. Elle a été trouvée dans les grottes de

Falkenstein, dans les puits de Mûnden (Hanovre), dans un puits à

Zakopane dans les monts Tatra. Enfin mon collègue, le professeur

R. MoNiEz (1), l'a rencontrée dans un puits à Lille.

PL camtica est blanc comme Dendrocœlum lacteum..

XXI. GENUS POLYCELIS Hempr. et Ehrenb., 1830 {Car. mod.)

Corps déprimé, oblong ; tète auriculée ou subauriculée
;
yeux

marginaux nombreux.

Tète de même largeur que le corps, pointue en

avant, subauriculée Polyc. nicjra.

Tête plus large que le corps, auriculée . . . PoUjc. cornuta.

(1) Revue biologique du Nord de la France. — T. I. p. 143.
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56. POLYCELIS NIGRA Ehrenbeugh, 1831.

Syn. Fasciola nùjra Muller, 1773.

Fdsciola hrunnca Muller, 1773.

Planaria nigra Muller, 1776. — Dugès, 182S. — (Ersted,

184 't. — Thompson, 1846.

Planaria brunnea Muller, 1776.

Polycelis nigra Ehrenberg, 1831.

PoUjceUs nigra, Var. a brunnea Diesing, 1850.

Polycelis brunnea Stimpson, 18o7. — Diesing, 1862.

Polycelis tennis Iijlma, 1844.

Cette espèce est extrêmement abondante dans la plupart des

fossés, des mares et des ruisseaux du Nord de la France. Elle pré-

sente deux variétés de couleur qu'on trouve le plus souvent

ensemble, ce sont les variétés noire et rousse. Cette dernière variété

est parfois d'une couleur rousse uniforme, parfois présente une

ligne noire longitudinale sur le milieu de la face dorsale.

57. POLYCELIS CORNUT ^ Os. Schmidt, 1860.

Syn. ? Planaria felina Dalyell, 1814.

Planaria cornuta Johnson, 1822.— Œrsted, 1844.

Planaria viganensis, Dugès, 1830.

Polycelis nigra, Var. p. viganensis, Diesing, 1850.

Polycelis viganensis Stimpson, 1857. — Diesing, 1862.

Goniocarena viganensis Schmarda, 1859.

Polycelis cornuta, 0. Schmidt, 1860. — Diesing, 1862.

Comme Pi. gonocephala, cette espèce est caractéristique des eaux

claires et courantes, elle ne se rencontre exclusivement que dans les

eaux de source très pures. Aussi est-elle très rare dans le nord de la

France où je ne l'ai trouvée que deux fois : 1° dans la fontaine de

Wizernes (Pas-de-Calais); 2° dans une source à Roisin (Belgique) sur

la frontière française.

Polycelis cornuta est d'un brun-roux plus ou moins foncé sur le

9
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dos; sa face ventrale, comme celle de tous les autres Paludicola,

est d'un gris-blanc.

Fam. ù. DENDROCQELID.E. Nov. fam.

Paludicola à tête pourvue d'un ou de plusieurs organes de fixation
différenciés.

i. Appareil de fixation formé par le bord frontal

et par les deux auricules (2).

Appareil de fixation consistant en une ou

deux ventouses discoïdes (3).

2. Deux yeux Denurocœlum.

Six yeux •. . . Oligocelis.

3. Une ventouse discoïde impaire frontale . . (4).

Deux ventonses discoïdes paires frontales.

Pas d'yeux Dicotylus.

4. Deux yeux Procoïvla.

Yeux en deux groupes de forme arquée . Sorocelis.

Cette famille n'est représentée dans notre faune que par le seul

genre Dendrocœliim.

XXII. GENUS DENDROCQELUM Œrsted, 1844 {Car. mod.)

Syn. Galeocephala Stimpson, 1857.

BdeUocephala De Man, 1874.

Corps déprimé, oblong, à bords ondulés dans l'état de repos ; appareil

de fixation formé par le bord frontal et par les deux auricules
;

deux yeux.

Couleur d'un blanc de lait Dendr. lacteum.

Couleur rousse avec tâches foncées .... Dendr. panctatum.

58. DENDROCŒLUiM LACTEUM Œiisted, 1843,

Syn. Hirudo alba Linné, 174G.

Fasciola lactea Muller, 1773.

Planaria lactea Mïiller, 1776.

Espèce extrêmement commune, répandue dans tous les ruisseaux,

les fossés et dans toutes les mares de la région. On la rencontre
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aussi bien dans les eaux courantes et très pures que dans les eaux

stagnantes des mares.

59. DENDROCŒLUM PUNCTATUM Weltner, 1887.

Syn, Fasciola punctata Pallas, 1774.

Planaria hicornis Gmelin, 1792.

Planaria Angarensis Gerstfeldt, 1859.

Bdellocephala hicornis De Man, 1874.

Dendrocœlum Angarense Hallez, 1879.

Cette espèce, la plus grande de toutes les planaires d'eau douce

de la région, atteint souvent une longueur de quatre à cinq centi-

mètres sur une largeur de un centimètre.

Les jeunes sont ])lancs comme Dendr. lacteuw avec lequel on a

dû les confondre plus d'une fois. Lorsqu'ils deviennent sexués, ils

prennent une coloration rousse avec tâches sombres.

Dendr. punctatum est assez rare dans le Nord de la France. Je

ne l'ai trouvé que dans les mares des fortifications de la ville de

Lille et dans un étang à Haubourdin, près Lille. On peut le recueillir

sous les pierres ou sur les plantes aquatiques au moment de la

ponte ; mais il aime à s'enfoncer dans la vase.

*

Tribu in. Terricola.

Triclades terrestres; rameaux des branches intestinales en général
simplement lobés; position de la bouche variable, ainsi que la
forme du corps; utérus peu développé, situé en arrière du
pore génital; système musculaire ventral très développé.

Fam. 6. LEIMACOPSID.E Diesing. (Car. mod.)

Face dorsale très convexe; bouche au tiers antérieur du corps; deux
tentacules frontaux avec yeux nombreux à la base.

Cette famille ne comprend que le genre Leimacopsis qui parait

propre à l'Amérique tropicale.
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Fam. 7. GEOPLANID.E Stimpson. (Car. mod.)

Corps subcylindrique; bouche située presque au milieu du corps
(excepté M icroplann et Dolic/io/)lana); tète de forme variable,
parfois indistincte du reste du corps.

1. Yeux nombreux (2).

Deux yeux (3).

2. Yeux nombreux, marginaux. Tête indistincte Geoplana.

Yeux nombreux, céphaliques. Tôte semi-lu-

naire BiPALIUM.

3. Bouche située presque au milieu du corps . (4)

Bouche située au tiers antérieur ou au l+ers

postérieur du corps (5),

4. Bouche à peu prés médiane. Tète eu^forme

de rigole Geodesmus.

Bouche un peu eu arrière du milieu du

corps. Région céphaliquc atténuée . . Rhynchodemus.

5. Bouche au tiers antérieur du corps. Région

céphalique terminée en pointe .... Dolichoplana.

Bouche au tiers postérieur du corps. Tète in-

indistincte Microplana.

Cette famille n'est représentée dans le Nord de la France que

par une seule espèce du genre Rhynchodemus.

XXIII. GENUS RHYNCHODEMUS Leidy, 1831. (Car. mod.)

Corps peu déprimé, allongé, atténué en avant; tête non distincte
du reste du corps; deux yeux; bouche un peu en arrière du
milieu du corps.

60. RHYNCHODEMUS TERRESTRIS Leidy, 1851.

Syn. Fasciola terrestris O.F. Mûller, 1773.

Planaria terrestris Gmelin, 1792 — Dugès, 1830. — Schmarda,

1859.

Geoplana terrestris M. Schultze, 1856.

Geodesmus terrestris De Man, 1875.

Rynchodemus terrestris Leidy, 1851. — Stimpson, 1857. —
DiESiNG, 18G2.

Les exemplaires que j'ai recueillis mesurent 15 à 20 millimètres
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en longueur. Leur corps est épais, arrondi dorsalement. La face

dorsale est colorée eu noir par du pigment formant des réseaux

de forme variée. La face ventrale est blanchâtre et fortement

saillante, ce qui lui donne l'aspect d'un pied de limace. Une abon-

dante mucosité recouvre toute la peau de l'animal qui laisse sur

son passage une trace brillante comparable à celle des limaces. Le

corps est fortement contractile, il peut s'allonger considérablement.

J'ai trouvé le Rkynchodemus terrestris dans de nombreuses localités

du Nord, du Pas-de-Calais et de la Somme, dans les endroits hu-

mides, bois, prairies, jardins, terrains tourbeux, sous les pierres,

sous les troncs d'arbres, sous des feuilles mortes, etc., particuliè-

rement au printemps et en automne.

Le Rhynchodemus terrestris est commun dans notre région. II a

été trouvé également en Languedoc, sur les côtes de la Médi-

terranée, dans les Baléares, dans les environs de Wurzbourg, en

Danemark et en Angleterre.

Fam. S. POLYCLADID/E Stimpson. (Car. mod.)

Corps déprimé ; bouche située au tiers postérieur du corps ; tète

non distincte du reste du corps.

Cette famille ne comprend qu'un seul genre qui n'a encore été

signalé qu'à Valdivia et à Quito, dans l'Amérique méridionale.
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Catalogue des Polyclades de la Côte Boiiloiiiiaise.

OiiDRi: m

POLYCLADA Lang. (Car. mod.).

Turbellariés triploblastiques. Intestin principal simple d'où partent
des branches intestinales en nombre variable. Rameaux intesti-
naux ramifies ou anastomosés. Pharynx à bords plissés ou en
collerette, quelquefois tubuleux. Ouvertures mâle et femelle
distinctes, exceptionnellement réunies (genres Siijlochoplana et

Diseocells). Ovaires folliculaires; pas de glandes vitellines dis-

tinctes.

Division des Polyclades en Familles

Tribus : Familles :

: Dos tentacules nuchaux. Bouche vers le

i milieu du corps 1. PlaNOCERID.E.
I. ACOTYLEA. '

Pas de ventouse, j \ Bouche vers le milieu

Pas de tentacules. ^ du corps 2. LeptOPLANID.E.

Bouche postérieure .. . 3. CestOPLANID.K.

Pharynx plissé. Pas do lontaculos. Orj^aiios

copulateurs cf nombreux 4. AnONYMID.E.

iT r^ \ Pharynx en collerette. Des tentacules frun-
II. COTYLEA. ) . M Ti

/ taux 0. PSEUDOCERIDiE.
Une ventouse \

ventrale l
; Dos tentacules frontaux

(oxcoptochez Acero^i).

l'Iiarynx liilmicux ' Corps ovale <">• KUUVLEPTID.K.

/ Pas de tentacules.

! Corps allongé 7. PrOSTHIOSTOMID.E
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Tribu I. Aeotylea Lang

Pas de ventouse. Bouche au milieu de la face ventrale ou entre le
milieu et l'extrémité postérieure du corps, rarement un peu en
avant du milieu. Pharynx plissé. Intestin principal au-dessus, ou
en partie au-dessus et en partie en avant de la gaîne pharyn-
gienne, se prolongeant rarement en arrière au-deià de celle-ci.
Pas de tentacules ou des tentacules nuchaux. Canaux gastro-
vasculaires ramifiés. Appareil copulateur dans la moitié posté-
rieure du corps, en arrière du pharynx. Couleur des animaux
due en partie au pigment du parenchyme, en partie à la colo-
ration des rameaux intestinaux. Nombre et groupement des yeux
très variables. Développement avec ou sans métamorphose.

Fam. /. PLANOCERID.E Lang

Bouche et pharynx à peu près au milieu du corps. Intestin prin-
cipal au-dessus de la gaîne pharyngienne, s'étendant rarement
en avant ou en arrière un peu au-delà de celle-ci. Organe copu-
lateur mâle dirigé en arrière. Des tentacules nuchaux plus ou
moins éloignés du bord antérieur du corps. Yeux nombreux :

1° sur les tentacules ou à leur base ;
2» en un double groupe

cervical ; en outre, dans quelques formes, yeux marginaux soit
tout autour du corps, soit seulement à la partie antérieure.
Développement avec métamorphose (à Texception d'un seul cas
connu jusque maintenant).

1. Deux tentacules nuchaux distincts . . . (2).

Un seul tentacule nuchal bilobé. . . . Diplonchus.

2. Tentacules nuchaux à extrémité renflée por-

tant des yeux ou un organe oculiforme. (3).

Tentacules nuchaux à extrémité atténuée

dépourvue d'yeux. . (4).

3. Yeux nombreux sur tout le bord du corps. Imogine.

Yeux marginaux inconnus Gonoceros.

4. Yeux sur le bord antérieur du corps et à

l'intérieur des tentacules Stylochus.

Pas d'yeux marginaux, pas d'yeux à l'in-

térieur des tentacules (o).

5. Corps ovale. Orifices mâle et femelle séparés. Planocera.

Corps élargi en avant, atténué en arrière.

Orifices mâle et femelle réunis . . . Stylochoplana.

La famille des Planocérides n'est représentée dans le détroit du

Pas-de-Calais que par le genre Stylochoplana.
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XXIV. GENUS STYLOCHOPLANÂ Stimpson

Syn. Slylochus Quatrefages, 1845.

Stylochoplana Stimpson, 1857.

Planocérides à corps délicat, fortement élargi en avant; pourvus
de tentacules nuchaux coniques, assez éloignés l'un de l'autre,
situés à une distance de l'extrémité antérieure à peu près égale
au cinquième de la longueur du corps De gros yeux à la liase

des tentacules, de plus petits en un double groupe cervical;
pas d'yeux marginaux. Bouche à peu près au milieu de la face
ventrale. Gaine pharyngienne pourvue de courtes pochettes laté-
rales, pharynx à l'état de repos relativement peu plissé. Intestin
principal avec 6-7 paires de branches intestinales. Orifice génital
(non sans exception) commun aux appareils copulateurs mâle et

femelle assez éloigné de l'exfrémité postérieure du corps. Le
pénis conique, inerme est placé dans une gaine servant en même
temps d'atrium génital commun. La vésicule séminale, dans
laquelle débouchent les canaux déférents, s'ouvre dans la vési-
cule des glandes granuleuses, et celle-ci directement dans le

conduit éjaculateur du pénis. Appareil copulateur mâle avec
bourse copulatrice et vésicule accessoire.

61. STYLOCHOPL.\N.\ MACULATA Stimpson, 1857.

Syn. ? Planaria subauriciUata Johnston, 1836.

Stylochiis macidatus Quatrefages, 1845.

Leptoplana subauriculata Diesing, 1850.

? Planaria coniiculata Dalyell, 1853.

Planocera coniiculatus Leuckart, 1859.

Stylochus? corniculatus Diesing, 1862.

Stylochus macidatus? Claparède, 1864.

Leploplana subauriculata Johnston, 1865.

C'est la seule espèce de ce genre que j'ai rencontrée dans le

détroit du Pas-de-Calais.

Les deux exemplaires que j'ai trouvés proviennent d'un dragage

fait sur le Roc d'Angleterre, à l'ouest des Ridens, par 38 mètres

de profondeur. Cet individu ressemblait beaucoup, par ses dimen-

sions, à Leplnplana tremellaris. La couleur était aussi à peu près

la même, d'un jaune brunâtre clair avec des taches plus foncées.

Cette espèce a déjà été signalée à Saint-Malo et à Saint-Vaast-

la-llougue par De Quatrefages et par Claparède. On la connaît

également sur les cotes de la Hollande et de l'Écosse.
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Fam. 2. LEPTOPLANID.E Stimpson. (Car. mod. par Lang)

Bouche et pharynx à peu près au milieu du corps. Intestin prin-
cipal au-dessus de la gaine pharyngienne, s'étendant fréquem-
ment en avant, très rarement en arrière au-delà de celle-ci, avec
nombreuses branches intestinales. Organe copulateur mâle diri-^é
en arrière Ni tentacules nucaux ni tentacules frontaux, parfois
de simples proéminences cutanées, transparentes, à la place d.-s

tan acules nucaux des Planocérides. Yeux nombreux, groupés
de façons très variables, fréquemment disposés : 1" en deux
groupes arrondis latéraux à la place où se trouvent chez les
Planocérides, les tentacules nucaux, et •^" en un double groupe
cervical En outre, des yeux se trouvenr souvent sur le bord
du corps. Dans un genre toute la tète est gHrnie d'yeux serres.
Développement sans métamorphose. Formes iarges, ov^iles ou
longues elliptiques.

1. Corps ovale (2).

Corps allongé (3).

2. Un seul orifice génital. Yeux en deux
groupes tentaculaires, en un groupe cer-
vical et sur le bord antérieur du corps. . DiSCOCELIS.

Deux orifices génitaux. Yeux petits, non
distincts, dispersés en un grand groupe
cervical et autour de la région cervicale;

très petits yeux tout autour du corps;
point d'yeux tentaculaires apparents. . Cryptocelis.

3. Yeux en deux groupes tentaculaires parfois
indistincts et en un groupe cervical,

absents sur le bord du corps . . . Leptoplana.

Yeux nombreux dispersés sur toute la

région céphalique Trigonoporus.

Les genres Discocelis et Trigonoporus n'ont pas de représentants

dans les eaux du Pas-de-Calais.

XXV. GENUS CRYPTOCELIS Lang

Leptoplanides à corps ovale, très consistant. Bouche au milieu de
la face ventrale. Gaîne pharyngienne avec nombreuses poches
accessoires; pharynx fortement plissé. Intestin principal s'éten-
dant en avant un peu au-delà de la gaîne pharyngienne. Orifices
génitaux séparés. Organe copulateur mâle composé d'un très fort
pénis, musculeux, inerme, et d'une petite vésicule des glandes
granuleuses située entre le pénis et les canaux déférents

;

sans vésicule séminale. Crgane femelle dépourvu de bourse
copulatrice et de vésicule accessoire. Branches intestinales nom-
breuses. Rameaux intestinaux très fortement ramifiés. Yeux
dispersés en dififérents groupes indistincts entre le cerveau et
l'extrémité antérieure du corps; parmi ces groupes, on en dis-
tingue toujours un grand dans la région cervicale. Yeux mar-
ginaux tout autour du corps

; yeux tous très petits, à peine
visibles sur l'animal vivant,

10
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62. CRYPTOCELIS ARENICOLA nov. si'.

Syn. Cryptocelis Equiheni Hallez, 1888.

J'ai sommairement indiqué, en 1888 (1), les caractères de celte

espèce nouvelle, que j'ai nommée alors Cryptocelis Equiheni. Je pense

qu'il faut, autant que possible, éviter de donner aux espèces que

l'on établit des noms de localités, attendu qu'on peut les retrouver

dans des points très éloignés, et qu'alors le nom spécifique n'a

plus aucune signification. Aussi me suis-jc décidé à désigner l'espèce

du détroit sous le nom de Cryptocelis arenicola, qui a l'avantage de

rappeler une particularité éthologique des Cryptocelis, de môme que

les noms spécifiques alha et compacta, donnés par Lang aux espèces

méditerranéennes, rappellent des caractères qu'on retrouve, bien

qu'à des degrés différents, dans les diverses espèces du genre.

Cryptocelis arenicola est la plus grande planaire rencontrée jusqu'à

ce jour dans le détroit. Il mesure quatre centimètres en longueur

sur deux centimètres en largeur. Comme ses congénères, il est

susceptible de s'allonger beaucoup, jusqu'à atteindre une longueur

de six à sept centimètres. Son corps est très consistant, et d'un

blanc de lait très légèrement jaunâtre, identique à la couleur des

valves de TeUina fabula et de Thracia, qui sont très abondantes dans

le sable coquillier dans lequel vit cette espèce. Il est opaque, mais

pas assez cependant pour qu'on ne puisse pas apercevoir le pha-

rynx et l'organe copulateur par transparence. A l'aide d'une légère

compression, on voit même très nettement le système nerveux et

toutes ses ramifications se détachant admirablement en rouge-brique

sur le fond blanc de lait.

A l'état de repos, le corps est ovalaire, arrondi aux deux extré-

mités, mais un peu moins large en avant qu'en arrière. Fixé par

la liqueur de Lang, il est parfaitement ovale, très épais et mesure

encore trois centimètres en longueur et deux eu largeur.

Les yeux sont noirs, tiKtrômement petits comme dans les autres

espèces du môme genre, et moins nombreux que dans ces dernières.

Les seuls yeux visibles à peine à l'œil nu sont ceux qui corres-

(1) Dragages effectués dans le Pas-de-Calais. II. Les fonds côliers'] — Hovue

biolog. du Nord de la France, t. I,
i).

104.
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pondent aux groupes tentaculaires des autres Leptoplanides. Ils

sont situés à la limite postérieure de la région cervicale et en

dehors de celle-ci, à droite et à gauche. Chacun de ces groupes

ne comprend que trois à quatre yeux. Tous les autres yeux ne sont

visibles qu'au microscope. Un peu en avant des deux groupes ten-

taculaires, se trouvent, dans la région cervicale, deux petits amas

arrondis, correspondant aux yeux de la région cervicale des autres

Leptoplanides;

Deux autres petits amas, très semblables aux précédents, mais

renfermant chacun un nombre plus restreint d'yeux, se trouvent

vers l'extrémité antérieure du corps, entre le cerveau et les yeux

marginaux. Ils correspondent sans doute aux yeux, qui, dans les

espèces méditerranéennes, sont irrégulièrement dispersés dans la

région céphalique antérieure, entre le cerveau et le bord antérieur

du corps. Dans Cryptocelis arenicola, les deux groupes en question

sont plus rapprochés de la ligne médiane que les autres amas, et

sont situés chacun entre deux rameaux du tronc nerveux principal

antérieur correspondant (Voir aux planches). Quant aux yeux mar-

ginaux qui existent sur tout le bord du corps comme dans les

espèces méditerranéennes, ils sont moins serrés que dans celles-ci.

Grâce à sa coloration rouge-brique, le système nerveux peut

aisément être étudié par transparence sur l'animal vivant, jusque

dans ses fines ramifications. Le cerveau est formé de deux gros

lobes soudés ensemble sur la ligne médiane. Chacun de ces lobes

donne naissance, en avant, à un gros tronc nerveux qui se dirige

en ligne droite vers le bord frontal du corps, en se ramifiant un

grand nombre de fois, particulièrement vers la périphérie du corps.

Les filets nerveux, dans la région céphalique, sont serrés et relati-

vement peu anastomosés. Latéralement, les lobes céphaliques

engendrent, de chnqiie côté, un ou deux gros nerfs qui, quelque-

fois, entrent en coalescence, au moins à leur base, avec le tronc

nerveux antérieur correspondant. Ces nerfs latéraux se ramifient et

les filets nerveux auxquels ils donnent naissance s'anastomosent,

d'une part, avec les filets nerveux issus des nerfs antérieurs, et

d'autre part, avec les filets provenant des deux gros troncs nerveux

longitudinaux postérieurs. Ces derniers donnent naissance à un

grand nombre de nerfs qui se dirigent vers la périphérie du corps

en se ramifiant et en s'anastomosaut, de sorte que les filets nerveux
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présentent l'aspect d'un réticulum à mailles d'autant plus petites

qu'elles sont plus voisines des bords du corps. Parmi ces nerfs qui

se détachent des cordons nerveux longitudinaux, il y en a trois

paires plus grosses (|ue toutes les autres : 1° une paire située un peu

en arrière du cerveau ; t'^ une paire qui naît des cordons longitudi-

naux, à peu près au niveau de la bouche; 3° une paire dont le

point d'origine se trouve au niveau de l'extrémité antérieure de

l'organe copulateur mâle. Les deux troncs nerveux longitudinaux

postérieurs donnent aussi naissance à un certain nombre de petits

filets nerveux qui se dirigent vers la ligne médiane et paraissent

innerver l'appareil gastrique et les organes copulateurs. La figure

qu'on trouvera dans les planches qui accompagnent ce mémoire est

dessinée d'après un exemplaire vivant, légèrement comprimé.

Le pharynx est plissé, la gaine pharyngienne est pourvue de

nombreuses poches latérales, la bouche est un peu en arrière du

milieu de la face ventrale.

Le pénis très fort, musculeux, piriforme et inerme, ressemble

beaucoup à celui de Cryptoeelis alba. Il est situé immédiatement en

arrière de la gaîne pharyngienne et visible, ainsi que les deux

canaux déférents, par transparence sur l'animal vivant légère-

ment comprimé. Les deux orifices sexuels sont assez rapprochés

l'un de l'autre.

J'ai trouvé le Cryptoeelis arenicola dans un dragage que j'ai fait

en octobre, à un mille environ de la cote par le travers d'Equihen,

au sud du Portel, sur le fond appelé par les pécheurs Queue des

rats. Ce fond est à une profondeur de 16 mètres environ ; il est

formé par un sable mélangé d'une grande quantité de coquilles

vides. J'ai en vain cherché cette planaire dans les sables coquilliers

de la plage. Elle parait ne jamais venir à la côte.

Conservé dans un aquarium dont le fond est pourvu d'une

couche épaisse du sable coquillier qui coustitue son milieu naturel,

le Cryptoeelis arenicola peut ramper à la manière des autres planaires,

et s'enfonce volontiers assez profondément dans le sable. Fréquem-

ment aussi on le voit sortir hors du sable la partie céphalique

jusqu'au niveau du cerveau ; alors, étant incurvé longitudinalement

de telle sorte ([ue toute' la face ventrale est coucave, en forme de

gouttière, et le corps oblique par rapport à la surface horizontale

du sable, il exécute avec la région céphalique qui émerge du sable.
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de lents mouvements d'oscillation dirigés alternativement de la face

qlorsale vers la face ventrale et inversement. Ces mouvements, qu'on

est tenté de comparer au va-et-vient d'iiu éventail, établissent un cou-

rant d'eau rendu visible par les fines particules en suspension dans

l'eau de l'aquarium, et qui est dirigé d'avant en arrière, le long de

la face ventrale en forme de rigole. Peut-être les cils vibratiles

jouent-ils un rôle aussi dans la direction de ce courant qui doit

être très avantageux pour la respiration. Dans les conditions nor-

males, Cryptocelis arenicola est lent et paresseux.

Si l'on force l'animal à quitter son sable ou si on le prend pour

le porter dans un aquarium dépourvu de sable, on peut alors

observer ses mouvements de natation.

Parlant du Cryptocelis alba, Lang dit qu'il n'a jamais vu cette

espèce nager tout-à-fait librement, mais qu'il a souvent observé ses

tentatives de natation, et qu'alors son corps serpente à la manière

d'une anguille qui nage. A propos de Cryptocelis compacta, le même
auteur dit que cette espèce peut nager librement au moyen d'incur-

vations transversales assez rapides et vigoureuses du corps, qui est

très consistant. Cryptocelis arenicola fait plutôt des mouvements de

saut que des mouvements de natation. S'il n'est pas très excité,

les mouvements ne sont ni vifs ni vigoureux.

DIAGRAMMES DESTINÉS A MONTRER LES DIFFÉRENTES COURBURES DU CORPS
DANS LES MOUVEMENTS DE NATATION.

FiG. 1. / ( 11 II I I FiG. 2.

T. Extrémité céphalique.

Q. Extrémité caudale.

V. Face ventrale.

D, Face dorsale.

FiG. 3. /7n)V\\U if )\^ll.FiG.4.

T

Il replie alors son corps en rapprochant l'extrémité caudale de
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l'exlrémité céphalique, de façon que la face ventrale soit concave

(Fig. i.) Il présente alors l'aspect d'un feuillet ovalaire courbé en

cercle sur lui-même. Puis, brusquement, comme un ressort qui se

détend, il prend la position de la fig. 2, c'est à-dire qu'il se replie

dans une position inverse, de façon que, l'extrémité caudale étant

encore rapprochée de l'extrémité céphalique, c'est la face dorsale

qui est concave. Dans ces. deux positions, il est à remarquer que

l'extrémité caudale est un peu interne par rapport à l'extrémité cépha-

lique, ou mieux, que cette dernière enveloppe légèrement la première.

Lorsque l'animal est fortement excité et qu'il veut fuir avec

rapidité, les mouvements deviennent rapides et extrêmement vigou-

reux. En même temps l'analyse de ces mouvements donne des résultats

différents de ceux du premier cas. L'animal ne se contente plus de

se courber en cercle, il s'enroule transversalement sur lui-môme à

la manière des petites gaufres connues sous le nom d'oublié ou de

plaisir (Fig. 3 et 4). La face ventrale est encore alternativement

interne ou concave et externe ou convexe, et c'est toujours la région

caudale qui est enveloppée par la région céphalique. L'espace de

temps compris entre deux mouvements de détente est presque inap-

préciable. L'animal progresse par bonds rapides.

Les mouvements de natation ou de saut que je viens d'exposer

me paraissent fort différents de ceux que Lang décrit chez les

autres espèces de Cryptocelis, ils me rappellent plutôt les mouve-

ments de certaines espèces de Clepsines.

XXVL GENUS LEPTOPLANA Ehrenb. {Car. mod. par Lang).

Leptoplanides à corps allongé, peu consistant. Bouche à peu près
au milieu de la face ventrale. Gaine pharyngienne longue avec
poches latérales nombreuses, mais très courtes. Pharynx moins
plisse que dans le genre précédent. Intestin principal long et

étroit, s'étendant en avant toujours un peu au-delà de la gaîne
pharyngienne. Orifices génitaux mâle et femelle séparés. Appa-
reil copulateur différemment conformé, le mâle toujours pourvu
d'une glande granuleuse distincte et d'une vésicule séminale;
la glande granuleuse toujours située entre la vésicule séminale
et le pénis Les plus petits yeux disposés en un double groupe
cervical; les plus gros toujours en un double groupe tenta-

culaire. Les deux groupes de chaque côte sont parfois fusionnés
en un seul, qui comprend toujours alors des gr.inds et des petits

yeux. Pas d'yeux sur le bord du corps. Chez quelques espèces,
il existe des rudiments de tentacules nucaux sous forme de
mamelons cutanés arrondis, peu élevés et transparents, au
niveau des yeux tontaculaires.
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1. Pénis piriforme jamais terminé par un

long tube enroulé en spirale . . . (2).

Pénis piriforme terminé par un tube

grêle extraordiuairement long, enroulé

en spirale et diversement replié . . Lept. fallax.

2. Pas de taches pigmentaires rouges sur

le corps Lept. tremellaris.

Des taches pigmentaires rouges dissémi-

nées sur toute la face dorsale. . . Lept.Schizoporellœ.

63. LEPTOPLANA TREMELLARIS ŒasTED.

Syn. Fasciola tremellaris 0. F. Mliller, 1774.

Planaria tremellaris 0. F. Mûller, 1776.

Planaria pellucida Bosc, 1803.

Planaria flexilis Dalyell, 1814.

Leptoplana hyalina Ehrenbergh, 1831.

Leptoplana tremellaris Œrsted, 1843.

Polycelis lemgatus Quatrefages, 1845.

Leptoplana lemgata Diesing, 1850.

Leptoplana flexilis Diesing, 1850.

Elasmodes flexilis Stimpson, 1857.

Celte espèce est extrêmement abondante partout dans le détroit

aussi bien sur toute la côte française que sur la côte anglaise. Je

l'ai observée dans presque tous mes dragages faits dans tous les

fonds et à toutes les profondeurs qui, comme on sait, ne dépassent

guère 60 mètres dans le détroit. Cette planaire, dont la distribution

géographique est très étendue, a été trouvée par Lang dans la

Méditerranée jusqu'à 100 mètres de profondeur.

On la rencontre dans la zone des Fucus et des Laminaires à

marée basse, pendant toute l'année, sous les pierres, où, grâce à sa

transparence parfaite, elle est toujours dissimulée quelle que soit la

couleur de la pierre ; elle ne trahit sa présence que par ses mou-

vements.

La plupart des exemplaires atteignent une longueur de 12 à

20 millimètres et sont incolores, sauf dans la région pharyngienne,

qui est teintée de jaune ou de brun très clair. C'est là du moins
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le faciès de la majorité des individus recueillis à la côte. Ceux que

l'on recueille dans les dragages faits au large, particulièrement à

la profondeur de 30 à 60 mètres, ont, sur la face dorsale, de très

nombreuses taches pigmentaires arrondies, d'un jaune brunâtre ou

rougeàtre, parfois assez foncées. En outre, la région pharyngienne

de ces individus présente la même coloration que les taches, mais

plus foncée.

J'ai trouvé sur la Roche de Lineur, au Portel, sur les rochers de

la zone des Laminaires, qui ne découvrent qu'aux grandes marées

d'équinoxe, quelques individus colorés comme ceux que l'on pêche

au large et qui se trouvaient sur des colonies de Botrylles de même
couleur. Ces individus sont certainement des Leptoplana treniellaris,

et cependant, transportés dans une cuvette d'eau pure, ils moururent

très rapidement au bout de vingt-quatre heures, tandis que, mis

dans les mêmes conditions, les individus recueillis sur les pierres

vivent facilement plusieurs semaines et même plusieurs mois. En

présence de cette mort rapide, que l'on constate (pielquefois chez

les espèces commensales quand on les sépare de leur hôte ordinaire,

je me suis demandé s'il ne pourrait pas y avoir une variété de

Leptoplana ircmellaris vivant en commensalisme sur les colonies de

Botrylles ?

64. LEPTOPLANA SCHIZOPORELLŒ nov. sp.

J'ai découvert cette très jolie planaire mimétique et parasite au

Portel, sur la Roche de Lineur, où elle vit sur les larges colonies

de Schizoporella linearis Hassal.

Sa taille est plus grande que celle de Leptoplana tremellaris, elle

mesure 25 millimètres en longueur et 7 millimètres en largeur.

La forme générale du corps est la même que dans la Trémellaire,

élargie en avant, mais plus fortement atténuée en arrière. Les bords

du corps, quoique très mobiles, sont cependant moins ondulés que

dans l'espèce d'QEusTKD.

Le corps est transparent, mince, très délicat et légèrement coloré

en jaune roussàtre, mais présente sur la face dorsale des taches

très caractéristiques. Ces taches sont d'un rouge vermillon légèrement

carminé, elles sont arrondies et assez régulièrement disi)Osées en

quinconce. En outre à droite et à gauche de la région pharyngienne

et sur toute la longueur de cette région, il existe un amas de taches
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pigmentaires plus petites et égalemeat d'une couleur vermillon car-

miné, comme on peut le voir dans mes planches. Grâce à ses taches

pigmentaires qui, par leur couleur et leur arrangement, se confondent

avec les oœcies du Schizoporella, le Leptoplana Schizoporellœ dissi-

mule admirablement sa présence.

La disposition des yeux n'est pas très différente de celle des

autres Leptoplana. Dans la région cervicale, se trouvent les grands

yeux très noirs ou yeux tentaculaires. Ceux-ci forment, de chaque

côté et en dehors du cerveau, un groupe de 6 à 7 yeux. En outre

il existe, à la limite postérieure du cerveau et plus rapprochés de

la ligne médiane que les deux groupes précédents, 4 autres yeux

également très noirs et formant un trapèze : les deux antérieurs

sont situés au dessus de la partie postérieure de la région cérébrale

et sont à une distance l'un de l'autre un peu plus faible que les

deux yeux postérieurs, lesquels sont plus gros que les deux autres

et situés en arrière de la limite postérieure du cerveau. Tous ces

yeux appartiennent aux groupes des yeux tentaculaires.

Les autres yeux ou yeux cervicaux se trouvent disposés sur le

prolongement antérieur des deux groupes tentaculaires latéraux et

sont au nombre de 9 à 11 .de chaque côté. Ils ne sont guère plus

petits que les précédents, mais s'en distinguent facilement par leur

coloration moins foncée (Voir aux planches).

Le pharynx et les ouvertures génitales ne présentent rien de

particulier. Quant à l'organe copulateur, je n'ai pas pu l'étudier.

Leptoplana Schizopnrellœ meurt et difïlue très rapidement après

qu'on l'a séparé de son hôte ordinaire
;

je n'ai pas pu le conserver

au delà de quelques heures dans mes cuvettes, et je n'ai pu en

recueillir que quelques exemplaires.

Stimpson, en 1857, a décrit, sous le nom de Leptoplana punctata,

une planaire des mers du Japon qui, par la disposition des taches

dorsales rouge-brun et même par celle des yeux, présente des

ressemblances avec l'espèce que je viens de décrire. Voici ce que

dit Stimpson à propos de cette espèce :

« Sat grandis, oblongo-ovata, tenuis, subpellucida, supra punctis rubro-fuscis rcgula-

rilcr adspersis, et fascia longitudinali inediana rubro-fusca, anlice inter acervos

oeellorum incipiente. Ocelli primarii in umbonibus parvis, ulroqiie 8; secundarii in

acervos duos parvos triangulares pone priniarios et eis conduentes, utroqno circiter 10.

Hab. Ad insulam a Ousima » ; sublittoralis inter lapides algosos, »
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Les seules difïérences qu'on peut relever entre cette description

de Stimfson et celle que j'ai donnée de Leptoplana Schizoporellœ,

tiennent d'abord à la couleur du pigment qui n'est pas exactement

la même dans les deux cas, et ensuite à la bande longitudinale

médiane rouge-brun de Leptoplana punctata, qui commence entre

les groupes d'yeux et se prolonge en arrière à une distance des

yeux que Stimpson ne précise pas. Assurément, que le pigment soit

rouge-brun ou vermillon-carminé, cela ne constitue pas un caractère

spécifique, mais on a vu que Leptoplana Schùoporellce possède deux

bandes pigmentaires longitudinales dans la région pharyngienne et

non une seule. Quoiqu'il en soit, l'espèce de Stimpson est très voisine

de la mienne, et doit aussi être mimétique. Il est regrettable que

Stimpson n'ait pas donné un dessin du Leptoplana punctata.

(A suivre )
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65. LEPTOPLAN.V FALLAX Diesing, 1850.

Syn. Polycelis foMax Quatrefages, 1845.

Cette espèce n'a encore été observée qu'une seule fois par de

Quatrefages, en 1845, qui la trouva dans des fucus recueillis sur

les roches au nord de Grauville. Elle n'a pas été rencontrée depuis

par aucun naturaliste. Ce fait doit-il être attribué à la rareté de

l'espèce ou bien à sa grande ressemblance avec Lcptoplana tremel-

laris, ressemblance qui suggéra à De Quatrefages le nom spécifique

sous lequel il la désigna ?

(1) Voir Revue biologique du, Nord de la France, T. II, p. 460, 200, 227, 312, 393;

T. IV, p. 301, 338, 42o; T. V, p. 92, p. i:W.
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Un dragage fait le 24 août 1891, sur le Roc d'Angleterre, à l'ouest

du Colbart, à égale distance du Cap Gris-Nez et de la pointe de

Duugeness, me procura un assez grand nombre de planaires aux-

quelles je ne fis d'abord pas attention, les prenant toutes indistinc-

tement pour des Trémellaires. Cependant, quelques-uns me paraissant

présenter une disposition des yeux un peu anormale, je les soumis

à l'examen au microscope, et c'est ainsi que, presque par hasard,

je fus amené à observer le LeptopUma fallax. Je crois donc que

cette espèce n'est peut-être pas plus rare que beaucoup d'autres,

mais qu'on ne peut pas facilement la déterminer d'après un examen

superficiel.

Par la forme du corps, la taille et la couleur, Leptoplana fallax

ressemble étonnamment à Leptoplana tremellaris. Cependant, quand

on est prévenu, on constate que l'extrémité postérieure du corps

est moins atténuée que dans la Trémellaire et en même temps plus

courte, de sorte que les orifices génitaux sont relativement plus

postérieurs. Ces deux orifices sont d'ailleurs un peu plus éloignés

l'un de l'autre que dans la Trémellaire, comme l'a signalé De Qua-

TREFAGES.

Les yeux présentent, dans mes exemplaires, la disposition décrite

par cet auteur, à de très légères différences près. Les deux groupes

d'yeux tentaculaires sont formés chacun de 8 gros yeux d'un noir

foncé. Les deux groupes cervicaux, situés en avant des précédents

et complètement séparés de ceux-ci, comprennent chacun 10 à 11

petits yeux plus clairs que les précédents. Je n'ai pas observé, dans

les groupes cervicaux, le grand point oculaire dont parle De Quatre-

FAGES. (Voir la figure aux planches).

Le seul caractère vraiment important qui différencie Leptoplana

fallax de toutes les autres espèces de Leptoplana est fourni par

l'appareil copulatcur mâle. Lorsqu'on examine un individu vivant

sous le compresseur, il n'est pas rare de voir se dérouler au

dehors, par le pore génital mâle, le tube grêle et extraordinairement

long qui termine le pénis et qui constitue le meilleur caractère dis-

tinctif de l'espèce. Les organes de la reproduction de Leptoplana

fallax ont été décrits par De Quatrefages.
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Fam. 3. CESTOPLANID^ Lang.

Acotylés à corps très allongé, presque rubané, plat et délicat. Bouche
et gaine pharyngienne en arrière dans le voisinage de l'extrémité
postérieure du corps. L'intestin principal s'étend depuis la partie
postérieure du cerveau jusqu'à l'extrémité postérieure du corps
au-delà de la gaine pharyngienne et de l'organe copulateur

;

branches intestinales paires très nombreuses. Organes copulateurs
entre la bouche et l'extrémité postérieure du corps. Organe copu-
lateur mâle dirigé en avant avec antrum et gaine du pénis; pénis
inerme. Vésicule des glandes granuleuses située entre la vésicule
séminale et le pénis, non étranglée en forme de vessie, mais cons-
tituant simplement une dilatation musculeuse et glandulaire du
conduit excréteur de la vésicule séminale, à l'extrémité aveugle
de laquelle s'ouvrent les canaux déférents. Organe copulateur
femelle sans bourse copulatrice et sans vésicule accessoire. Cerveau
très antérieur, au voisinage de l'extrémité antérieure du corps.
Les deux troncs nerneux longitudinaux postérieurs fortement
développés. Toute l'extrémité antérieure du corps jusque un peu
en arrière du cerveau, épaisse et garnie d'yeux nombreux. Déve-
loppement inconnu.

Cette famille ne comprend qu'un seul genre.

XXVII. GENUS CESTOPLANA Lang.

Caractères de la famille.

66. CESTOPLANA RUBROCINCTA Lakg. 1884.

Syn. Orthostomum ruhrocinctum Grube, 1840.

Orthostoma ruhrocinctum Œrsted, 1843.

Tricclis fasciatiis Quatrefages, 1845.

Typhloli'pta rubro-cincta Stimpson, 1857.

Typhlolppta? rubrocincla Diesing, 1862.

Je n'ai pas trouvé cette belle espèce, mais M. le D»" Sauvage,

directeur de la Station aquicole de Boulogne-sur-mer, m'a gracieu-

sement donné le seul individu qu'il possède et qu'il a recueilli sur

une pierre, couverte de Schizoporella et autres Bryozoaires rouges,

provenant de la partie Est du Roc d'Angleterre par le travers

d'Audresselles.

Cet exemplaire, conservé dans l'alcool, mesure environ 15 millim.

de long sur 6 millim. de large; la longueur, lorsque l'animal vivait,
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était certaioemeat plus considérable. Les individus de celle espèce

trouvés i)ar Dp: Quatrkfages à Miiaz/.o, sur la cùte Nord de la Sicile,

mesuraient 22 milliin. eu longueur, mais Lang dit que celle espèce

peut atteindre 7 centimètres.

L'individu du détroit du Pas-de-Calais présente les trois mômes

lignes rouges longitudinales décrites chez les individus méditerranéens.

La famille des Cesloplanides ne renferme qu'un seul genre et

deux espèces: C. rubrocincta Lang et C. faraglioiii'iisia Lang. Ces

deux espèces n'ont encore été signalées que dans la Méditerranée.

La présence de Ccstoplana rubrocincta dans les eaux de la côte

Boulounaise est doue particulièrement intéressante. 11 est également

bon de noter que les individus de C. rubrocincta de la mor Médi-

terranée ont été pris à la côte, taudis que dans nos mers cette

espèce habite les fonds rocheux à une profondeur de 30 à 40 mètres.

Il est donc probable qu'on le trouvera également dans la Méditerranée

dans les mômes conditions que C. faraglionensis que Lang a dragué

par 60 à 120 mètres.

Tribu H. Cotylea Lang.

Ventouse ventrale, toujours située en arrière de l'orifice génital
femelle à peu près au milieu du corps. Bouche et pharynx diver-
sement situés depuis le milieu du corps jusque dans le voisinage
de l'extrémité antérieure du corps. Pharynx plissé (dans un cas),

en forme de collerette ou de tube. Intestin principal au dessus
ou en arrière, ou au dessus et en arrière de la gaîne pharyngienne,
ne s'éteudant jamais en avant au-delà de celle-ci. Branches intesti-

nales simplement ramifiées ou à rameaux anastomosés en réseaux.
Pas de tentacules ou des tentacules frontaux. Yeux nombreux
toujours : 1° en un double groupe cervical, et 2" sur le bord anté-
rieur du corps où se trouvent les tentacules; dans un cas aussi
isolés latéralement et en arrière sur le bord du corps. A l'exception
des yeux cervicaux, il n'y a sur la nuque aucun autre groupe
d'yeux (yeux lontaculaires des Acotylés). Nombre et position des
organes copulateurs mâles variables. Quand ceux-ci sont au nombre
de un ou de deux, ils sont toujours placés dans la première moitié
du corps en arrière de la bouche et devant l'orifice génital femelle,
et sont dirigés en avant. Organe copulateur femelle simple, sans
bourse copulatrice et sans vésicule accessoire, avec antrum. Outre
le pigment du parenchyme il existe aussi, dans plusieurs formes,
un pigment epilhélial. Développement sans métamorphose.

Fam. 4. ANONYMID.E Lang.

A corps large, ovale, sans tentacules. Bouche à peu près au milieu de
la face ventrale. Pharynx fortement plissé, dans une gaîne pha-
ryngienne, à longues poches latérales ramifiées elles-mêmes.
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Intestin principal au dessus de la gaine pharyngienne. Système
des branches intestinales en réseau. Appareil copulateur femelle
simple, peu en arrière de la bouche. Organes copulateurs mâles
nombreux, disposés de chaque côté en une rangée longitudinale.
Chaque appareil copulateur pourvu d'une gaine simple, d'un pénis
conique, inerme, et d'une vésicule séminale, sans glandes granu-
leuses. Ventouse un peu en arrière de l'orifice génital femelle.
Yeux en un double groupe cervical assez éloigné de l'extrémité
antérieure, et sur le bord antérieur du corps, isolés aussi sur les
parties latérales et postérieures du bord du corps. Dans le paren-
chyme du corps se forment diverses armes microscopiques (iiéma-

tocystes, javelots, aiguilles), qui gagnent l'épithélium du corps et y
forment des batteries.

Cette famille, qui ne comprend qu'un seul genre et une seule

espèce, n'est pas représentée dans notre faune.

Fam. J. PSEUDOCERID.^ Lang.

Cotyles à corps ovale, lisse ou garni de villosités dorsales, avec ten-
tacules frontaux plissés. Cerveau assez voisin de l'extrémité anté-

rieure en arrière des tentacules. Bouche à peu près au milieu de la

moitié antérieure du corps; pharynx en collerette; faiblement
plissé dans l'état de rétraction. Gaîne pharyngienne non ramifiée.

Intestin principal au dessus et en arrière de la gaîne pharyngienne;
sa partie postérieure s'étend jusque vers l'extrémité postérieure du
corps et est très longue et spacieuse. Le corps, dans la région
de l'appareil pharyngien et de l'intestin principal, présente un
renflement dorsal. Système des branches intestinales réticuliforme.
Organe copulateur mâle ou double ou simple, dans le premier cas
avec orifice extérieur double ou simple; situé immédiatement
derrière et parfois aussi en partie sous la gaine pharyngienne. Un
antrum et une gaîne du pénis, pénis avec stylet rigide. Les canaux
déférents s'ouvrent à l'extrémité aveugle d'une vésicule séminale,
et celle-ci dans le canal éjaculateur du pénis; entre la vésicule et

le pénis débouche le conduit excréteur d'une vésicule des glan-
des granuleuses piriforme. Organe copulateur femelle simple,
entre la ventouse et l'appareil mâle, avec antrum femelle. Utérus
et gros canaux séminaux fortement ramifiés chez les animaux
complètement mûrs. Glandes utérines nombreuses. Ventouse au
milieu de la face ventrale. Yeux en un double groupe cervical
et sur les faces ventrale et dorsale des tentacules. Animaux
fortement colorés, surtout ceux de grande taille. Pigment en
partie dans le parenchyme, en partie dans le tissu interstitiel de
l'épithélium, cellules pigmentaires fréquentes aussi dans l'épithé-

lium. Bons nageurs.

Cette famille, qui comprend les trois genres Thysanozoon, Pseudo-

ccros et Yungia, ne compte aucune espèce dans le détroit.
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Fani. 6. EURYLEPTID.E Lang.

Cotylés à corps ovale, lisse ou garni de papilles, avec tentacules
frontaux laciniformes, qui chez quelques formes sont rudimentaires
ou manquent entièrement. Cerveau dans le voisinage de l'extrémité
antérieure derrière les tentacules. Bouche voisine de l'extrémité
antérieure du corps immédiatement en arrière du cerveau ou (dans
un genre) un peu en avant du cerveau. Pharynx cylindrique, dirigé
en avant. Gaine pharyngienne en forme de tube. La plus grande
partie de l'intestin principal derrière la gaine pharyngienne, une
très fa'ble partie seulement au dessus de son extrémité postérieure.
Nombre des branches intestinales paires très variable. Rameaux
intestinaux anastomosés ou simplement ramifiés. Appareil copu-
lateur mâle toujours simple, dirigé en avant, immédiatement en
arrière de la gaine pharyngienne, ou sous celle-ci, s'ouvrant au
dehors, avec la bouche dans un genre; mais toujours placé en
arrière de la bouche. Un antrum et une gaine du pénis. Pénis avec
stylet rigide. Les canaux déférents s'ouvrent à l'extrémité aveugle
d'une vésicule séminale, et celle-ci dans le canal éjaculateur du
pénis. Entre la vésicule séminale et le pénis débouche le conduit
excréteur d'une vésicule des glandes granuleuses piriforme. Appa-
reil copulateur femelle entre la ventouse et l'appareil copulateur
mâle, presque toujours en arrière de la gaine pharyngienne, avec
antrum femelle. Jamais un grand canal utérin non ramifié des deux
côtés de l'intestin principal. Nombre des glandes utérines consi-
dérablement réduit par rapport à celui des Pseudocèrides, fréquem-
ment seulement deux. Ventouse au milieu de la face ventrale ou
un peu en arrière. Yeux en un double groupe cervical, s'étendant
parfois considérablement en avant et en arrière au dessus du cer-
veau. Yeux sur les tentacules et à leur base, ou, quand les tenta-
cules manquent, sur le bord antérieur du corps. Formes délicates,
élégantes, le plus souvent teintées d'une façon remarquable par la

couleur des branches intestinales ou par le pigment du parenchyme.

1. Des tentacules (2).

Pas de tentacules Aceros.

2. Tentacules longs et minces (3).

Tentacules petits, rudimentaires .... (5).

3. Pharynx en forme de cloche. Nombreuses
paires de branches intestinales. . . . Prostheceraeus.

Pharynx cylindrique. Branches intestinales

au nombre de 5 à 3 paires .... (4).

4. Bouche située en arrière du cerveau. . . Eurylepta.
Bouche située en avant du cerveau . . . Oligocladus.

5. Corps pourvu de petites |)apilles dorsales ou
de taches pigmentaires dorsales. Hameaux
intestinaux s'ouvrant à l'extérieur par des

l)ores situés à la périphérie du corps.

Orifice mâle derrière la bouche . . . Cycloporus.

Corps lisse. Pas de pores périphériques.

Orifice mâle réuni à l'orifice buccal. . Stylostoma.

Les genres Prostheceraeus et Aceros n'ont pas été trouvés dans le

détroit du Pas-de-Calais.
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XXVIII. GENUS GYCLOPORUS Lang.

Corps pourvu sur le dos de petites verrues ou papilles, rarement
lisse. Pharynx assez court, pas tout à fait cylindrique, mais un
Ïieu en forme de cloche. Intestin principal avec cellules épithé-
iales très élevées, presque filiformes. Environ sept paires de
branches intestinales. Les rameux intestinaux sont, dans leur
partie dirigée vers l'intestin principal, réunis entre eux par des
anastomoses^ mais, dans leur partie périphérique, ils sont simple-
ment ramifiés. Nombre des glandes utérines correspondant à peu
près à celui des branches intestinales. De nombreuses glandes en
forme de rosettes sont en rapport avec les oviductes. Les derniers
rameaux périphériques de l'intestin s'ouvrent au dehors sur tout
le bord du corps par de petits pores épithéliaux. Orifice génital
mâle peu en arrière de la bouche ; appareil copulateur mâle en
partie sous, en partie derrière la gaîne pharyngienne. Yeux de
la région cervicale dispersés en un gros groupe double pas nette-
ment délimité. Des yeux isolés se trouvent aussi entre les tenta-
cules et le groupe cervical. Tentacules petits, souvent assez
rudimentaires, assez éloignés l'un de l'autre.

67. GYCLOPORUS MACULATUS Nov. sh.

Lang, qui a créé le genre Cycloporus, ne cite qu'une seule espèce,

le Cycloporus papillosus, qu'il avait précédemment nommé Proceros

tuberculatus. Il fait remarquer que la coloration de son espèce est

assez variable. Sur le fond ordinairement d'un blanc jaunâtre, se

détachent dorsalement de petites papilles coniques colorées le plus

souvent en rouge, mais quelquefois aussi en orangé, en jaune ou

en blanc. Dans une variété, qu'il nomme levigatus, les papilles ou

tubercules peuvent faire défaut, mais les taches jaunes qu'on observe

sur le dos correspondent par leur position et leur arrangement aux

papilles absentes. Lang a trouvé le Cycloporus papillosus dans le

golfe de Naples, jusqu'à 10 mètres de profondeur, sur des éponges

et des Ascidies composées, particulièrement sur PoUjcyclus Renierii,

et il a constaté que la couleur et les dessins de l'animal sont ordi-

nairement adaptés d'une manière remarquable à la couleur et aux

dessins du support. Le Cycloporus papillosus est la seule espèce

connue de ce genre, et n'a été trouvé que dans la Méditerranée.

J'ai recueilli sur les rochers de la zone des Laminaires de la

côte Boulonnaise, à la Roche Bernard et à la Roche de Lineur

au Portel, une nouvelle espèce de Cycloporus que je désigne sous

le nom de Cycloporus maculatus.
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Celte espèce peut atteindre 9 à 10 millimètres de long sur 6 à 7

de large. Elle est doue un peu plus petite que l'espèce de Lang,

laquelle peut mesurer jusqu'à 10 millimètres de long sur 9 de

large. Lorsqu'elle rampe, les tentacules, quoique très courts, sont

pourtant nettement accusés ; lorsqu'elle est au repos, les tentacules

sont à peine visibles, et l'animal est alors discoïde. Gomme l'espèce

méditerranéenne, elle se fixe solidement sur les parois des cuvettes

et des aquariums, et ne nage pas. La ventouse est située au milieu

du corps, et est d'assez forte dimension.

Le corps est opaque, d'une couleur blanchâtre sur la face

ventrale, et d'un jaune orangé sur le dos. Toute la face dorsale

présente de nombreuses taches d'un blanc pur, qui sont assez

régulièrement distribuées. Je n'ai constaté aucune verrue. Toutefois,

il n'est pas impossible que les taches blanches correspondent à de

très légères élévations cutanées, mais, n'ayant pas pu faire de

coupes sur cet animal, je ne puis pas trancher cette question.

Cycloporus maculatus est donc une espèce lisse, comme la variété

lemgatus de Lang.

Les yeux sont nombreux, serrés, petits et tous à peu près

d'égale dimension. Leur disposition diffère de celle de l'espèce

méditerranéenne. Commme on peut le voir dans mes planches, les

deux groupes d'yeux tentaculaires sont reliés, sans aucune interrup-

tion, aux deux groupes de la région cervicale, et ces derniers sont

distincts et ont la forme d'un quadrilatère allongé.

Le pharynx est assez court et légèrement infundibuliforme.

L'intestin principal, ainsi que les rameaux intestinaux, présentent

la môme disposition que chez Cycloporus papillosiis. Les branches

intestinales sont au nombre de sept paires.

Les organes de la reproduction sont très semblables à ceux de

l'espèce de Lang. L'orifice mâle est situé en arrière de la bouche,

sous la région postérieure du pharynx. L'orifice femelle se trouve

au tiers antérieur de la longueur du corps, en arrière de la grosse

vésicule séminale. La seule différence qui existe entre l'appareil

reproducteur de Cycloponis maculutiia et celui de Cycloporus pdpillosus

concerne le pénis qui est piriforme et beaucoup plus gros dans

l'espèce Boulonnaise que dans l'espèce méditerranéenne. J'ai

constaté la présence des nombreuses glandes eu forme de rosette,

en relation avec les oviductes, décrites par Lang.
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J'ai eu occasion d'observer de jeunes individus de cette espèce,

que j'ai recueillis dans un dragage fait le 25 septembre 1890, à

8 milles au large de Wissant, sur un fond de roches riches en

Ascidies, à une profondeur de 58 mètres. Les jeunes Cycloporus

maculatus sont opalins, ils ne présentent pas la couleur jaune

orangé, ni les taches blanches des adultes. Les terminaisons des

rameaux gastriques sont d'un jaune de chrome pâle, tandis que

l'intestin principal est coloré en rouge sombre. Les yeux présentent

la même disposition que chez l'adulte.

Les pierres sur lesquelles j'ai recueilli le Cycloporus maculatus

portaient de nombreuses colonies d'Amareucium. L'espèce Bonlon-

naise est mimétique comme l'espèce méditerranéenne ; elle vit en

commensalisme sinon en parasitisme sur les Amareucium. Je n'en

ai trouvé qu'un petit nombre d'exemplaires.

Dans le Bulletin scientifique de la France et de la Belgique,

année 1888, page 496, Giard écrit ceci :

« On trouve très communément, aux environs de Boulogne, plusieurs espèces de

ce genre {Stylostomum) que je décrirai prochainement avec quelque détail ; les plus

remarquables sont : 1° le Stylostomum rusticum n. sp., espèce de taille moyenne

(un à deux centimètres de long), parasite de Cynthia rustica ; cette planaire n'est

pas rare au milieu des touffes de Cynthia qui tapissent la face inférieure

des rochers d'Audresselles ; elle est voisine du Stylostomum variabile Lang
;

2° le Stylostomum fulvum n. sp., jolie petite espèce parasite d'un Amareucium
de la Pointe-aux-Oies {A. bipunctatuin Gd.) »

Il est évident que cette phrase n'est pas suffisante , non

seulement pour caractériser, mais même pour permettre de recon-

naître les espèces baptisées par l'auteur. Toutefois, il est infiniment

probable que le Stylostomum fulvum n'est autre que mon Cycloporus

maculatus, bien que les différences qui existent entre ces deux

genres soient considérables.

En résumé, Cycloporus maculatus se distingue de Cycloporus

papillosus par la couleur, par l'absence de verrues dorsales, par le

nombre et la disposition des yeux, et par la forme du pénis. On

peut, je crois, lui attribuer la diagnose suivante :

u Cyclopore de couleur jaune-orangé ; sans verrues dorsales, mais

pourvu de nombreuses taches blanches assez régulièrement distribuées
;

à yeux nombreux, petits, serrés, partagés en deux groupes cervicaux

distincts, formant deux quadrilatères allongés en avant et en continuité

avec les deux groupes d'yeux tentaculaires ; à pénis gros, pirijorme. »

11
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XXIX. GENUS EURYLEPTA Eiirenb. {Car. mod., piir Lang)

Corps lisse. Pharynx cylindrique. Intestin principal avec environ
cinq paires de branciies intestinales. Rameaux intestinaux non
anastomosés, remarquablement colorés, plus ou moins apparents
extérieurement et formant des dessins sur l'animal. Orifice génital
mâle sous l'extrémité postérieure de la gaîne pharyngienne. Seule-
ment une paire de glandes utérines- Yeux cervicaux nombreux en
un double groupe souvent allongé en arrière au delà du cerveau.
Tentacules longs, pointus, palpant délicatement çà et là quand
l'animal rampe.

Yeux de la région cervicale également gros. . EurijL cornata.

Y'eux de la région cervicale gros en avant, très

petits en arrière Euryl. Lohiancliii.

68. EURYLEPTA CORNUTA Eiirenb.

Syn. Planaria cornuta 0. F. Mûller, 1776.

? Boris electrina Pennant, 1777.

Eurylepla cornuta Ehrenberg, 1831.

Prostheceraeus cornutus Schmarda, 1859.

Eurylepta Dalyelli Johnston, 1865.

Earylepta pulchra Œrsted, 1845.

Cette espèce est netlement caractérisée par la disposition des

yeux de la région cervicale, qui forment deux groupes, l'un à

droite et l'autre à gauche. Ces deux groupes se rejoignent presque

en avant, où ils sont amincis et divergent en arrière, s'étendant bien

au delà de la région cervicale. Tous les yeux qui composent ces

groupes sont à peu près d'égale grosseur. En outre, il existe aussi

des yeux dans l'axe des tentacules, ainsi qu'à la base de ces

appendices sur les faces dorsale et ventrale.

Tous les auteurs qui ont observé Eurylepta cornuta, disent que

celte espèce est blanche, avec rameaux intestinaux rouges. Cependant,

il existe, dans le golfe de Naples, un Eurylepta d'un beau rouge-

cinabre, que Lang considère comme une simple variété d'Eurylepta

cornuta (var. Melobedarum).

Les exemplaires que j'ai recueillis ])rovienuent d'un dragage fait

sur les Platiers (I). Je les ai trouvés parmi des Melobcsia calcarea,

(1) Les l'Ut tiers, Revue biologique du Nord de la Fnime. T. II, 1889-90, p. 112 40.
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jasiculata, polymorpha et verrucosa, à une profondeur de 28 mètres.

Les téguments étaient colorés par un pigment qui leur donnait

une teinte carminée, tirant un peu sur le violet pâle, et les rameaux

intestinaux étaient très apparents, grâce à leur coloration cramoisie

intense.

Cette variété du détroit du Pas-de-Calais paraît donc intermé-

diaire entre l'Eurylepta cornuta typique à téguments incolores et la

variété Melobesianun d'un rouge-cinabre de la Méditerranée.

Eurylepta cornuta typique était connu dans la mer d'Irlande,

dans la mer du Nord sur les côtes Anglaises, sur les côtes du

Danemark et de Norwège, et dans la Manche. Sa présence dans

les eaux Boulonnaises n'a donc rien d'étonnant. Ce qui me parait

intéressant, c'est sa station qui est la môme que pour la variété

rouge méditerranéenne, dans les prairies de Mélobésies, et la concor-

dance de cette station avec la couleur mimétique des individus.

Les exemplaires que j'ai trouvés avaient une longueur de 10 à

12 millimètres, sur une largeur de quatre à cinq.

Cette espèce est plus rare que la suivante.

69. EURYLEPTA LOBIANCHII Lang, 1S8L

Syn. Proceros Lobianchii Lang, 1879.

Ainsi que le fait remarquer Lang, Eurylepta Lobianchii se distingue

nettement de l'espèce précédente, par la disposition des yeux de la

région cervicale. Ceux-ci forment un double groupe extraordinaire-

raent allongé, qui s'étend en arrière jusque sur la région pharyn-

gienne. Le groupe droit et le groupe gauche sont amincis en avant

où ils se rejoignent presque sur la ligne médiane et divergent en

arrière. La moitié antérieure de chaque groupe est formée d'yeux

assez gros et serrés, tandis que la moitié postérieure ne comprend

que des yeux très petits. En outre, il existe encore des yeux sur

les faces dorsale et ventrale des tentacules, et plus particulièrement

à la base. Enfin, particularité que Lang ne signale pas dans les

individus de la 'Méditerranée, on rencontre souvent aussi quelques

yeux sur le bord frontal du corps, entre les deux tentacules.

Le corps est transparent, comme celui des exemplaires médi-

terranéens, mais présente, sur la face dorsale, une teinte générale
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d'un jaune rougeâtre, avec nombreuses taches blanches. Les bords

du corps sont absolument pellucides. L'axe des tentacules est ordi-

nairement teinté de rouge, à cause du rameau intestinal qui y

pénètre. L'intestin principal et les branches intestinales, au nombre

de ciu(i paires, sont vivemeut colorées eu cramoisi, les rameaux

intestinaux sont d'un rouge jaunâtre beaucoup plus pâle.

Lang dit que cette espèce atteint tout au plus une longueur

de 10 millimètres sur 4,5 dans la plus grande largeur. Les

exemplaires que j'ai recueillis, ont de 9 à 13 millimètres de

longueur sur 5 à 7 de largeur.

Eurylepta Lohianchii est commun dans le détroit. Presque tous

les dragages faits par des fonds, de 40 à 55 mètres, m'en ont

procuré de nombreux exemplaires. On ne le trouve que sur les fonds

rocheux, riches en hydraires, bryozoaires et éponges. C'est uue

espèce qui rampe et ne nage jamais ; les individus que l'on jette

dans un vase d'eau de mer, coulent à pic sans faire le moindre

mouvement de natation.

FMrylepta Lohianchii se rencontre quelquefois à la côte. Il n'avait

encore été signalé jusqu'à ce jour que dans la Méditerranée, à

une profondeur de 3 à 10 mètres.

XXX. GENUS OLIGOCLADUS

Corps lisse. Bouche en avant du cerveau. Gaine pharyngienne s'éten-

dant en arrière en un cœcum un peu au delà de la région de la

ventouse. Pharynx cylindrique. Intestin principal avec 3 ou 4
paires de branches intestinales. Rameaux intestinaux avec anas-
tomoses. L'appareil gastro-vasculaire s'ouvre au dehors au moyen
d'un pore situé à l'extrémité postérieure de l'intestin principal (?^
Orifice mâle un peu en arrière du cerveau sous l'extrémité anté-
rieure de la gaine pharyngienne. Orifice femelle et appareil copu-
lateur femelle, sous la partie moyenne de la gaine pliaryngienne.
Quatre paires de glandes utérines. Le double groupe cervical des
yeux assez grand, ne s'étendant pas toutefois loin en arrière et
nettement limité à la région cervicale. Tentacules longs, assez
pointus, effectuant des mouvements tactiles.

70. OLIGOCLADUS yVURITUS Lang, 1884.

Syn. Eurylepta aiirila Claparkde, 186L

Proceros auritus Dieslng, 18G2.

Eurylepta aariculata Hallez, 1878.
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En 1879, j'ai publié des recherches sur l'embryologie de cette

espèce, que j'ai désignée alors, par suite de renseignements biblio-

graphiques erronés, et du manque de livres pour contrôler ces

renseignements, sous le nom de Eurylepta aurkulata 0. Fr. Mûller,

au lieu de Eurylepta aurita Claparède.

A ma connaissance, cette espèce n'a encore été observée que

par Claparède et par moi. Claparède l'a trouvée, rampant sur les

Laminaires, dans Lamlash Bay, entre Holy Island et l'île d'Arran,

dans le golfe de la Clyde. Je l'ai rencontrée à la Pointe-aux-Oies

et à la Roche-Bernard, dans les parties de la zone des Laminaires

qui ne découvrent qu'aux grandes marées. Oligoclndus auritus peut

vivre assez longtemps en aquarium, où il recherche, comme toutes

les planaires, les parties obscures. Jamais il ne nage; môme
lorsqu'on l'abandonne au milieu de l'eau, il ne fait aucun mouvement

de natation, il se laisse couler à pic. La ponte a lieu en août et

septembre.

Les exemplaires de la côte Boulonnaise, comme ceux de la côte

Ecossaise, mesurent 12 à 15 millimètres en longueur, et 6 à 8 en

largeur, et ont les téguments blanchâtres, transparents, tandis que

les canaux intestinaux sont colorés en rouge brun intense. Les

tentacules reçoivent chacun un rameau intestinal, et portent à leur

base, sur la face dorsale, des yeux que Claparède a signalés et

figurés. En outre, il existe aussi sur la face ventrale, à la base

des tentacules, quelques yeux dont Claparède ne parle pas. Cet

auteur dit que l'espèce en question se distingue avec facilité de

l'Eurylepta coniuta, par l'absence des deux groupes d'yeux cervicaux.

A cette occasion, Lang pense que Claparède a dû commettre une

erreur, et il fait observer que le dessin de Claparède, représentant

l'animal vu par la face ventrale, montre de chaque côté de la

bouche, une traînée courbe correspondant vraisemblablement aux

deux groupes cervicaux vus par transparence. Les exemplaires que

j'ai eus entre les mains, présentaient en efïet deux groupes d'yeux

cervicaux circonscrits dans la région cervicale, comme Oligocladus

sariguinolentus, mais composés d'yeux plus petits que dans cette

dernière espèce.

En somme, Oligocladus auritus paraît être très voisin d'Oligovladus

sanguinolcntus, dont il se distingue par la couleur, par la taille un

peu plus petite, par les yeux cervicaux moins apparents, et par la

forme du pénis qui est piriforme.
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Sur nos côtes, Olif/ocbidns aurilus peut, à première vue, être

confoiKlu avec Eunjlcpta Lobianchii. Mais cette confusion ne peut être

que passagère, car la disposition des yeux cervicaux n'est pas la

même dans les deux espèces, et en outre, la bouche se trouve en

avant du cerveau chez Olif/ocladus, tandis qu'elle est située en arrière

du cerveau chez Eurylepta.

XXXI. GENUS STYLOSTOMA Lang.

Corps lisse. Bouche et orifice génital mâle situés ensemble au fond
d'une petite invagination de la paroi du corps immédiatement en
arrière du cerveau. Pharynx cylindrique. Intestin principal avec
cinq ou six paires de branches intestinales. Rameaux intestinaux
non anastomosés. Dans la région de la gaine pharyngienne, le

rameau intestinal médian antérieur manque. Appareil copulateur
mâle sous la partie antérieure de la gaine pharyngienne ; appareil
copulateur femelle en arrière et en dessous de sa partie posté-
rieure. Deux glandes utérines. Yeux cervicaux relativement peu
nombreux. Tentacules petits et rudimentaires.

Deux groupes de 8 à 15 yeux chacun en arrière

du cerveau Stylost. miriabile.

Deux groupes de 4 yeux chacun en arrière du

cerveau Stylost. sanguineum.

71. STYLOSTOMA VARIABILE Lang.

Syn. Planaria ellipsis Dalyell, 1853.

Polyceks ellipsis Leuckart, 1859.

Leptoplana ellipsis Diesing, 1862.

Stylostomum ? ellipsis Lang, 1884.

Lang n'a observé qu'une seule espèce de Stylostoma, le Styl.

variahile, qu'il a étudié avec beaucoup de soin. Mais il rattache,

avec doute, à ce genre, le Planaria ellipsis de Dalyell, et le Stylochus

roseus de Sars et de Jensen. L'espèce de Dalyell, par la forme et

la couleur du corps, rappelle complètement le Stylostoma variahile.

Aussi, Lang pense-t-il, non sans raison, que ces deux espèces sont

peut-ôtre identiques. En comparant la description et les dessins de

Dalyell avec queh[ues-uiis de mes croquis, j'ai été frappé aussi

de la grande ressemblance qui existe entre Planaria ellipsis et
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Stylostoma i-ariabile. Aussi ai-je cru devoir ciler l'espèce de Dalyell,

dans la synonymie de l'espèce de Lang. Toutefois, comme l'auteur

anglais n'a constaté aucun des caractères essentiels du genre

Stylostoma, je ne crois pas qu'il y ait lieu de changer le nom

spécifique adopté par Lang.

A propos du Styloclnis (Stylostomnm ?) rosem, que Jkxsen a décrit

et figuré en 1878, Lang dit que cette espèce est peut-être aussi

identique au Stylostomum variabile. Toutefois, parmi les exemplaires

de cette dernière espèce que j'ai eu l'occasion d'examiner, je n'en

ai jamais vu présentant la disposition des yeux décrite et figurée

par Jensen. Je n'ai notamment jamais rencontré d'exemplaires avec

les quatre grands yeux iutertentaculaires qui paraissent caracté-

ristiques de l'espèce de Jensen. C'est pourquoi je pense qu'il s'agit

ici d'un type distinct (jui n'a pas encore été retrouvé.

J'ai trouvé Stylostotiia variabile à la côte dans la zone des Algues

rouges
;

je l'ai trouvé également dans le produit de difïérents

dragages, particulièrement dans les points où abondent les Floridées

et les Mélobésies. A la côte, je l'ai recueilli sous des pierres et

sur des algues rouges, en des points où il n'y avait aucun Botrylle,

ni Cynthia, ni Ascidie d'aucune sorte. Cette espèce se trouve donc,

dans le Pas-de-Calais, daus les mêmes conditions que dans la

Méditerranée où Lang le signale comme très répandu dans le golfe

de Naples, aussi bien dans la zone littorale qu'à des profondeurs

importantes, et particulièrement abondant dans les prairies de

Mélobésies.

Les exemplaires du détroit sont identiques à ceux de la Médi-

terranée, que j'ai eu occasion d'étudier vivants au laboratoire Arago

et à Port-Vendres. La forme du corps est la même. La taille est

également semblable ; la longueur du corps est le plus souvent de

10 à 15 millimètres, et la largeur d'environ 3,5 mm.
Le corps est très transparent. La plupart des variétés de couleur

décrites par Lang se retrouvent dans les individus du détroit.

Toutefois, la couleur fondamentale du corps, au lieu d'être d'un

blanc pale, est le plus souvent d'un violet clair, et cette couleur

est particulièrement appréciable sur les bords du corps. Le plus

souvent aussi, l'intestin principal et les branches intestinales sont

colorées en violet sombre, tandis que les terminaisons périphé-

riques des rameaux intestinaux sont d'un jaune de chrome pâle et
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se détachent parfaitement sur le fond violet des téguments. Ce sont

sans doute des rameaux intestinaux qui, en se prolongeant dans

les tentacules, donnent à ces organes leur couleur jaune de chrome

pâle. La plupart des organes, notamment le cerveau et les princi-

paux troncs nerveux, le pharynx, l'utérus, etc., paraissent, par

transparence, d'un blanc pur opaque. Les individus que l'on trouve

sur les Floridées, présentent presque toujours la coloration que je

viens de décrire.

Les yeux situés à la base des tentacules sont petits ; il en

existe 7 à 8 de chaque côté sur la face dorsale, et il à 12 de

chaque côté sur la face ventrale. On observe aussi les deux petits

yeux du bord latéral et antérieur du cerveau, ainsi que les quatre

yeux situés au dessus de cet organe. Enfin les deux groupes d'yeux,

situés en arrière du cerveau, comptent chacun huit yeux de moyenne

grosseur, assez irrégulièrement disposés en triangle dont le sommet

est dirigé en avant et en dedans, tandis que la base est tournée

eu arrière et en dehors (voir aux planches). La disposition des

yeux dans les exemplaires du détroit, est donc la même que dans

les individus méditerranéens, toutefois, dans ces derniers, d'après

Lang, les yeux situés en arrière du cerveau sont au nombre de

lO-lo de chaque côté.

Les organes de la reproduction sont identiques à ceux décrits

par Lang.

72. STYLOSTOMA SANGUINEUM Nov. sp.

Cette espèce est très nettement distincte de la précédente. Le

corps est allongé, ovale, arrondi en arrière, mais les tentacules sont

moins développés que ceux de Slylostoma varial/ile, ils sont très

rudimentaires. La taille est petite, elle dépasse rarement 6 milli-

mètres en longueur.

La couleur fondamentale du corps est d'un blanc paie, et le plus

ordinairement l'intestin principal et les branches intestinales, parfois

même les rameaux intestinaux sont colorés en rouge, tantôt vif,

tantôt sombre. Le corps est très transparent.

Les yeux situés à la base des tentacules sont de grosseur

inégale
;

j'en ai compté huit à neuf de chaque côté sur la face

dorsale, dont trois ou quatre très petits. 11 en existe aussi quelques-
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uns sur la face ventrale. Eu outre, il existe deux petits yeux
situés, l'uu à droite et l'autre à gauche, sur le bord latéral et

antérieur du cerveau ; ou voit aussi, au-dessus de cet organe, à

une faible distance de la ligue médiane et de chaque côté, deux

gros yeux situés très près l'un de l'autre et de telle sorte que

l'œil antérieur est plus rapproché de la ligne médiane que l'œil

postérieur. Enfin, les yeux situés en arrière du cerveau constituent

de chaque côté, un groupe de quatre, disposés en quadrilatère et

de grosseur sensiblement égale (voir aux planches). C'est là un des

caractères qui permettent de distinguer, à première vue, cette espèce

de Stijlostonia variabile.

Les organes de la reproduction présentent la même disposition

générale, décrite chez Stylostoma variabile. Toutefois, le pénis présente

à sa base, au point où il reçoit les conduits de la vésicule séminale

et la vésicule des glandes granuleuses, une collerette mamelonnée,

dont je n'ai pas fait l'étude histologique, mais que je n'ai jamais

observée dans les individus de Stylostoma variabile. J'ai trouvé en

mars, des individus à maturité sexuelle.

Un dragage, fait le 24 septembre 1892 sur le Roc d'Angleterre,

à 18 milles au large du Portel, m'a procuré de jeunes individus

non encore sexués, de Stylostoma sanguineum. Ces jeunes se

trouvaient sur une touffe de Bryozoaires ; la disposition et le

nombre des différents groupes d'yeux ne permettaient aucune

incertitude dans la détermination de l'espèce. Quoique longs déjà

d'environ 3 millimètres, ces individus présentaient encore des soies

tactiles. Celles-ci étaient disposées assez régulièrement par paquets

de deux, et plus rarement trois, excepté sur le bord frontal du

corps, où j'ai compté cinq soies tactiles isolées et symétriquement

réparties. Le nombre des branches intestinales n'était encore que

de quatre paires. Les rhabdites, en paquets serrés, donnaient au

corps un aspect hérissé.

Stylostoma sanguineum est très répandu dans tout le détroit. On
le trouve à la côte, mais surtout au large. C'est incontestablement

l'espèce la plus commune après Leptoplana tremellaris. A la côte, on

ramasse ordinairement 3 ou 4 de ces Stylostoma, contre 7 ou 6

Leptoplana. On le renconlre sous les pierres, dans les Fucus,

Ulves, etc., dans les mêmes conditions que Leptoplana tremellaris.

Je l'ai recueilli au fort de l'Heurt, au Portel, sous des galets, sans
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jamais constater de relation entre la présence de cette espèce et

celle d'Ascidies quelconques. Dans la zone des Laminaires, où se

trouvent de nombreuses Floridées, Slylostoma sanijuineum devient

plus abondant. Les dragages faits sur les prairies de Mélobésies

m'ont fourni aussi de nombreux exemplaires de ce Polyclade, que

j'ai d'ailleurs recueilli sur tous les fonds et à toutes les profon-

deurs.

Fam. 7. PROSTHIOSTOMIDŒ L/ing

Cotylés à corps allongé, lisse, sans tentacules. Cerveau proche de
l'extrémité antérieure, bouche immédiatement en arrière du
cerveau. Pharynx long, tubuleux, extrêmement musculeux, dirigé
en avant. Gaîne pharyngienne tubuleuse. Intestin principal entière-
ment en arrière de la gaîne pharyngienne s'étendant jusque vers
l'extrémité postérieure du corps, avec paires de branches intes-
tinales très nombreuses. Rameaux intestinaux non anastomosés.
Appareil copulateur mâle, simple, très en arrière de la gaine
pharyngienne, entièrement dirigé en avant, avec antrum et gaine
du pénis, celle-ci est transformée dans sa moitié inférieure en
une vésicule des glandes granuleuse.^. Pénis en forme de pioche,
avec stylet rigide, dirigé en arrière. En outre du ductus ejacula-
torius de la vésicule séminale, il s'ouvre encore dans le pénis les
conduits excréteurs de deux vésicules accessoires extrêmement
musculeuses. Appareil copulateur femelle avec son orifice entre
l'appareil mâle et la ventouse, avec antrum femelle. Yeux en un
double groupe cervical et sur le bord antérieur du corps.

Cette famille ne comprend que le seul genre Prosthiostonia

QuATREFAGES. Elle n'cst pas représentée dans notre fauue. La plupart

des espèces connues habitent les côtes de la Chine et du Japon,

les autres habitent la Méditerranée. Seul, le Prosth. srphunculas, a

été signalé à la fois dans la Méditerranée et dans l'île de Brehat,

près de St-Brieuc.



CATALOGUE DES TURBELLARIÉS 183

LISTE RÉCAPITULATIVE

des Ehabclocœlides, Triclades et Polyclades

du Nord de la France et dn détroit du Pas-de-Calais

I. RHABDOGŒLIDES d).

J

.

Microstoma lineare 0. Schm. (E D).

2. Microstoma giganteum Hallez. (E D).

3. Slfiiosloma nnicolor 0. Schm. (E D).

4. Stenostoma leucops 0. Schm. (E D).

5. Macrostoma liystrix Œrst. (E D et M).

6. Macrostoma tuba Graff. (E D).

7. Macrostoma viride Ed. v. Bened. (E D).

8. Prorhynchus stagnalis M. Sch. (E D).

9. Prorhynchus sphyrocephalus Graff. (E D).

10. Promesostoma marmoratum Graff. (M).

11. Promesostoma ovoideum Graff. (M).

12. Mesostoma productum Leuck. (E D).

13. Mesostoma lingua 0. Schm. (E D).

14. Mesostoma Ehrenbergii 0. Schm. (E D).

15. Mesostoma tetragonum 0. Schm. (E D).

16. Mesostoma rostratum Ehrbg. (E D).

17. Mesostoma viridatum M. Schutze. (E D).

18. Mesostoma Halezianum Vejd. (E D).

19. Mesostoma trunculum 0. Schm. (E D).

20. Mesostoma splendidum Graff. (E D).

21 . Mesostoma obtusum M. Schultze. (E D).

22. Bothromesostoma personatum. M. Braun. (E D).

23. Castrada radiata Graff. (E D),

24. Macrorhynchus croceus Graff. (M).

2o. Macrorhijnchus Hchjolandicus Graff. (M).

(1) Abréviations: (E D) désigne les espèces d'eau douce; (T) désigne les espèces terres-

tres; et (M) désigne les espèces marines.
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26. Giirator hcrmapliroditus Eunnc. (E D).

27. Provortex halticus Graff. (M).

28. Yortex viridis M. Schultze. (E D).

29. Vorlex HaUezii Graff. (E D).

30. Vortex truncaius Ehrbg. (E D).

31. Vorlex pictus 0. Schm. (E D).

32. Vortex Graffii Hallez. (E D).

33. Derostoma unipunctatum Œrsted. (E D).

34. Derostoma galizianum 0. Schm. (E. D).

35. Derostoma spl Moniez. (E D).

36. IHagiostoma Benedeni Graff. (M).

37. IHagiostoma vittatum Jensen. (M).

38. Plagiostoma reticulatum Graff (M).

39. Plagiostoma rnfodorsatum Graff. (M).

40. Vorticeros auriculatum Graff. (M).

41. Vorticeros luteum Hallez. (M).

42. Enterostoma Fingalianum Claparède. (M).

43. Enterostoma striatum Graff. (M).

44. Allostoma pallidum P. J. V. Beneden. (M).

45. Cijlindrostoma quadrioculatum Jensen (M).

46. Cylindrostoma Klostermannii Jensen. (M).

47. Cylindrostoma inerme Graff. (M).

48. Monotus lineatus Graff. (M).

49. Monotus fuscus Graff. (M).

II. TRICLADES.

50. Procerodes ulvœ Stimpson. (M).

51. Planaria gonocephala Dugès. (E D).

52. Planaria lugubris 0. Schm. (E D).

53. Planaria fusca Muller. (E D).

54. Planaria polychroa 0. Schm. (E D).

55. Planaria torva M. Schultze; (E D).

56. Planaria cacatica Fries. (E D).

57. Polycelis nigra Ehrbg. (E D).

58. Polycelis cornnta 0. Schm. (E D).

59. Dendrocœlum lacteum Œrsted. (E D).

60. Dendrocœlum punctatum Weltner. (E D).

61. Ithynchodcnius lerreslris Leidy. (T).
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III. POLYGLADES.

62. Styloclioplana maculata Stimpson. (M).

63. Crtjptocelis arenicola Hallez (M).

64. Leptoplana tremellaris CErsted. (M).

65. Leptoplana Schizoporellœ Hallez. (M).

66. Leptoplana fallax Diesing. (M).

67. Cestoplana rubrocincta Lang. (M).

68. Cycloporus maculatus Hallez. (M).

69. Eurylepta cornuta Ehrbg. (M).

70. Eurylepta Lohianchii Lang. (M),

71. Oligocladus auritus Lang. (M).

72. Stylostoma variabile Lang. (M).

73. Stylostoma sanguineum Hallez. (M).
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nariées. — Aun. Se. nat. S. 1, T. XV, p. 139-183. PI. IV et V.

1830. DuGÈs. — Aperçu de quelques observations nouvelles sur les

Planaires et plusieurs genres voisins. — Aun. Se. nat. S. I.,

T. XXI, p. 72-90. PI. II.

1831. Ehrenbergh. — Symbolœ physicœ.

1836. Ehrenbergh. — Die Akalephen des rothen Meeres und der Orga-

nismus der Medusen der Ostsee erlàutert und auf Systematik

angewendet. — Berlin.

1836. Focke. — Planaria Ehrenbergii. — Ann. des Wiener Muséums.

T. I. 2 Abth.

1836. Johnston. — Illustrations in British Zoology. — Mag. of Nat.

Hist, and Journ. of Zool. Vol. IX.

1838. Corda. — Stylacium, ein neues Geschlecht der Schlanchicûrmer.

— Prague.

1840. Grube. — Actinien, Echinodermen und Wûrmer des Adriatischen

und Mittelmeeres nach eigenen Sammlungen beschrieben. —
Kônigsberg.

1840. Haldemann. — Supplément to Number one of « A Monograph of

the Limniades or Freshwater Univolvm Shells of North-America. »

— Philadelphia.

1842. Haldemann. — Description of tico new species of Cypris, and a

genus of Sterelmintha presumed to be new. — Proceed. of the

Acad. of Nat. Se. of Philadelphia, Vol. I, p. 166.

1843. (Ersted. — Forsog til en ny Classification af Planarierne grun-

det paa mikroskopisk-anatomiake Undersogelser. — Krôyers

Nalurhistorisk Tidsskrift, ï. IV.
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1844. Ch. Darwin. — Brief Descriptmis of Sereral Terres trial Planariœ,

and of some rcmarkable Marine Species, uith an Account of

their Habits. — Aud. and Mag. of Nat. llist. S. I. Vol. XIV,

p. 241.

1844. (Ersted. — Enlmurf einer systematisclicn Einthcilung vnd spe-

ciellen Beschreibung der Plattuûrmer. — Copenhague.

184o. QErsted. — Fortegnesle over Dry, samlede i Christianiafjord

ced Dr(/)bak fra 2I-n Jnli 4844. — Nalurhist. Tidsskrift

lidgivet af Henrik Kr^yer. Kj0benhavn. 1844-1845.

1845. JoHNSTON. — An Index to the British Annelides. — Ann. and

Mag. of Nat. Hist. Vol. XVI.

1845. De Quatrefages. — Études sur les types inférieurs de Vembran-

chement des Annelés. Mémoire sur quelques Planariés marines.

— Ann. Se. nat. S. 3. T. IV, p. 129-184. PI. III-VIII.

1846. W. Thompson. — Additions to the Fauna of freland, including

species new to that of Britain. — Ann. and Mag. of Nat.

Hist. Vol. XVIII, p. 388-393.

1847. E. Blanchard. — Voyage en Sicile. — Sur Vorganisation des Vers.

— Ann. Se. nat. S. 3. T. VIII, p. 14G-149.

1847. Frey et Leuckart. — Beitrâge zur Kenntniss der icirbeliosen

Thiere. — Braunschweig.

1847. Gay. — Historia de Chile. — Zoologia. — Ânillados (Gusanos

anillados) n° 3.

1847. Leidy. — Description and Anatomy of a neic and curions sub-

genus of Planaria. — Proceed. Acad. Nat. Se. Philadelphia,

Vol. III et The Ann. and Mag. of nat. hist. S. 2. T. I.

1848, p. 242-245.

1848. 0. ScHMiDT. — Die rhabdocœlen Strudehcûrmer des sûssen Wassers.

— lena.

1848. 0. ScHMiDT. — Neue Beitrâge zur Naturgeschichte der Wûrmer.

— leua.

1849. Max Schultze. — Ueber die Microstomeen, eine Familie der Tur-

bellarien. — Archiv. f. Naturg. 15« année. Ed. I.

1850. DiESiNG. — Systema helminthum.

1850. Girard. — Proc. Boston Soc. Nat. Hist. Vol. III (1848-1851).

1851. Leidy. — Proc. Acad. Nat. Se. Philadelphia. Vol. V.

1851. Maitland. — Fauna Belgioi septenlrionaiis, pars I. — Lugduni-

Batavorum.
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1851. Max Schultze. — Beitrage zur Naturgeschichte der Turbellarien.

— Greifswald.

1852. Girard. — Proceed. Bost. Soc. Nat. Hist. Vol. IV.

1852. 0. ScHMiDT. — Ncue llhabdocœlen aus dem nordischen und dem

adriatischen Meere. — Sitz. der malh.-naturw. Classe der k.

k. Akad. d. Wissensch. zu Wien. Bd. IX, 4 PI.

1852. Max Schultze. — Zoologische Skizzen. — Zeitsch. f. wiss. Zool.

Bd. IV.

1853. Dalyell. — The Poicersofthe Creator, displayed in the création.

— London.

1854. R. Leuckart. — Bericht ùber die Leistungen in der Naturges-

chichte der niederen Thiere wâhrend der Jahre 1848-1853.

— Archiv. f. Naturg. 20 Jahrg. Bd. II, p. 340-351.

1854. Leydig. — Zoobgisches, i. Veher einige Strudelwûrmer. Mûller's

Archiv. f. Anat. u. Phys.

1856. Max Schultze. — Beitrage zur Kenntniss der Land-Planarian

nach Mittheiiungen des D' Fritz Millier in Brasiiien und nach

eigenen Untersuchungen. — Halle. Abhandl. d. naturf. Gesells-

chaft. Bd. IV.

1857. Fritz Mûller. — Ann. and Mag. Nat. Hist. (2). Vol. XX, p. 3

et Abhand. der Naturf. Gesell. in Halle. Bd. IV.

1857. 0. ScHMiDT. — Zur Kenntniss der Turbellaria Rhabdocœla und

ciniger anderer Wiirmer des Mittelmeeres. — Sitz. d. math.-

naturw. kl. d. Ak. d. Wiss. zu Wien. Bd. XXIII. 5 PI.

1857. Stimpson. — Prodromus descriptionis animalium eDertebratorum

quœ in Expeditione ad Oceanum Pacificum septentrionalem,

Johanne Rodgers Duce a Rcpublica Federata missa, observavit

et descripsit. — Proceed. of the Ac. of nat. Sciences of

Philad.

1858. 0. ScHMiDT. — Die rhabdocœlen StrudeUcûrmer aus den Umge-

bungen von Krakau. — Wien.

1859. Gersfeldt. — (Jeber einige znni Theil neue Arten Platoden, Anne-

liden, Myriapoden, und Crustaceen Sibirien's. — Mém. Acad.

Se. St-Pétersbourg, T. VHI.

1859. R. Leuckatît. — Bericht ûber Leistungen in der Naturgeschichte

der niederen Thiere wâhrend des Jahres 1858. — Archiv.

f. Naturg. 25=Iahrg.

1859. ScHMARDA. — Neue Wirbellose Thiere, I. 1. — Leipzig.

12
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18G0. 0. Scii.MiDT. — Die demlrocwlrn Strudekrnnncr ans den Umge-

bniKjen von Gratz. — Zeitscli. f. wiss. Zool. Bd. X.

18G1. P. J. Van Beneden. — Uecherchen sur la faune littorale de Bel-

gique. — Mém. Acad. roy. de Belgique. T. XXXII.

1862. HuMBERT et Claparède. — Descriptions de quelques espèces nou-

velles de Planaires terrestres de Ceglan. — Mém. Soc. de

Phys. de Genève. T. XVI, 2" partie, p. 293-311, 1 PI.

1862. Ed. Claparède. — Recherches anatoniiques sur les Annelides, Tur-

bellariés, Opalines et Grégarines obseriés dans les Hébrides.

— Mém. Soc. de Phys. de Genève. T. XVI.

1862. DiESiNG. — liecision der Turbellarien. — Wien.

1862. 0. ScHMiDT. — Untersuchungen ûber Turbellarien von Corfu und

Cephalonia. — Zeitsch. f. wiss. Zool. Bd. XI, p. 1-28. PI. I-V.

1862. 0. SciiMFDT. — Ueber Planaria torca Auturum. — Zeitsch. f.

wiss. Zool. Bd. XI. p. 89-94. PI. X.

1864. Claparède. — Glanures zootomiques parmi les Annelides de Port-

Vendres (Pyr. orient.). — Mém. Soc. Physiq. et Hist. nat. de

Genève. T. XVII, 2^ partie.

1864. Weismann. — Zur Histologie der Muskeln. — Zeitsch. f. nat.

Medizin (3). Bd. XXIII.

1865. JoHNSTON. — A Catalogue of the British non-parasitical worms.

— London.

1865. El. Mecznikoff. — Zur Naturgeschichte der Rhabdocœlen. —
Zeitsch. f. Naturg. 31 lahrg. Bd. I.

1865. El. Mecznikoff. — Ueber Geodesmus bilineatus Nob. (Fasciola

tcrrestris 0. Fr. Mit lier?), eine europdischc Landplanarie. —
Mélanges biologiques tirés du Bullet. de l'Ac. imp. des Se,

de St-Pétersbourg, T. V, p. 544-565, 1 PI.

1867. Grube. — Ueber Land-ujid Seeplanarien. — 45. lahres bericht

der Schlesischen Gesellschaft fiir vaterlâudische Cultur.

Breslau, 1867, p. 45-46.

1867. HouGHTON. — Note on a species of Planarian TMrni hitherlo

apparently not described. — Ann. and Mag. of. nat. hist.

S. 3. Vol. XX.

1870. Ed. VAN Beneden. — Étude zoologique et anatomiquc du genre

Macrostomum et description de deux nouvelles espèces. — Bull.

Acad. roy. de Belgique. S. 2. T. XXX.
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1870. Ulianin. — Les Turbellariés de la baie de Sébastopol (Mémoire

écrit eu russe). — Soc. des amis des Se. uat. de Moscou.

(Tiré à part, p. l-9o. PI. I-VII.)

1872. Fedschenko. — Observations zoologiques. (Mémoire écrit eu russe).

— Soc. des amis des Se. nat. de Moscou, T. X.

1872. Grube. — Beschreibungen von Planarien des Baikalgebietes. —
Arch. f. Naturg. 38Mahr., p. 273-292. PI. XI et XII.

1873. MosELEY. — On the Anatomy and Histology of the Land-Plana-

rians ofCeylon. — Philos. Trans. 1874, p. 105-171. PI. X-XIV.

1874. Fries. — Die Falkenstein Hôlile, ihre Fauna und Flora. —lahres-

hefte des Vereins fur vaterlândische Naturkunde in Wiirt-

tenberg. 30^ année.

1874. L. VON Graff. — Zur KemUnias der Turbellarien. — Zeitsch. f.

wiss. zool. Bd. XXIV.

1874. P. Hallez, — Observations sur le Prostoma lineare. — Arch. de

zool. expérim. et génér., T. II.

1874. De Man. — Overzicht der tôt dusverre in de zoete Wateren van

Europa waargenomen Turbellaria. — Tijdsch. der Neder-

landsche Dierkundige Vereen, I.

1875. L. VON Graff. — Neue Mittheilungen iibcr Turbellarien.— Zeitsch.

f. wiss. Zool. Bd. XXV.
1875. L. VON Graff. — Ueber die systematische Stellung des Vortex

Lemani DupL — Zeitsch. f. wiss. Zool. Bd. XXV. Supplément.

1875. De Man. — De gezvone Europeesche Landplanarie, Geodesmus

terrestris 0. F. Millier. — Tijdschrift d. Nederl. Dierkundige

Vereemiging.

1875. De Man. — Eerste Bijdrage tôt de Kennis der Nederlandische Zoet-

watei'-Turbellarien. — Tijdsch. der Nederl. Dierkundige

Vereeniging.

1876. ParAdi. — Szovet-cs fejlôdestani adatok a tônilôbelii ôrvényférgek

Kôrébôl.

1876. Semper. — Die Venvandtschaftschbeziehungen der gegliederten

Thiere. — Arb. ausd.Zool.zoot.Inst. d. Univ. Wurzburg. Bd. III.

1877. Jules Barrois. — Mémoire sur l'Embryologie des Némertes. — Lille.

1877. De Man. — Gcocentrophora sphyrocephala n. gen., n. spec, eine

landbezwnende Uhabdocœle. — Tijdsch. d. Nederl. Dierkun-

dige Vereen.
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1877. MosELEY. — Notes on tlie structure of Several Forms of Land

Plauariaas, uitli a Description o[ two new gênera and several

new species, and a List of ail species at présent know.n. —
Quarterly Journ. of microsc. Science. N. S., n» LXVII, p. 273-292.

1877. Nassonoff. — Description des Turbellariés rhabdocœles des envi-

rons de Moscou. (Mémoire écrit en russe). Moscou.

1878. L. VON Graff. — Kurze Berichte ùhcr fortgesetzte Turbellarien-

sludien. — Zeitsch. f. wiss. Zool. Bd. XXX. Supplément.

1878. P. Hallez. — Contribution à Vhistoire des Turbellariés, 4^ note.

— Bull. Se. du départ, du Nord. S. 2, T. I.

1878. Jensen. — Turbellaria ad litora Norvegiœ occidentalis. — Bergen.

1878. Kennel. — Bernierkungen ûber einheimische Landplanarien. —
Zool. Anzeiger, T. I, p. 26-29.

1878. Mereschkowsky. — Ueber einige neue Turbellarien des uxissen

Meeres. — Arch. f. Naturg. 45*' lahrg. Bd. I.

1878. Moseley. — Description of a new species of Land-Planarian

from the hothouses et Keiv-Gardens. — Ann. Mag. nat. liist.

S. 5. Vol. I, p. 237-239.

1879. DcPLESSis. — Sur quelques nouveaux Turbellariés de la faune

profonde du lac Léman. — Bull. Soc. Vaud. T. XVI.

1879. Fries. — Mittheilungen ans dem Gebietc der Dunkel-Fauna. —
Zool. Anzeiger. T. II, p. loi.

1879. L. VON Graff. — Ueber Planaria LimuU. — Zool. Anz. T. II,

p. 202-205.

1879. Gulliver. — Turbellaria of Jiodriguez. — Phil. Trans. London.

Vol. 168. Extra-vol. 1 PL, p. 557-563.

1879. P. Hallez. — Contributions à l'histoire naturelle des Turbellariés.

— Lille. 11 PL

1879. Lang. — Untersucliungen zur vergleiclienden Anatomie and Histo-

logie des Nervensgstems der Plalhelniinthen. I. Das Ncrven-

systent der marinen Dendrocœlen. — Mittheil. aus der zool.

Station zu Neapel. I. Bd.

1879. Levinsen. — Bidrag Vil Kundskal oni Gr(/)nlands Turbellarie

fauna.— Vidensk.Meddel. Ira deu naturh. Foren. i Kjôbenhavn.

1879. Mereschkowsky. — Ueber einige Turbellarien des Weissen Meeres.

— Arch. f. Naturg.

1879. Packard. — Zoology for Students and gênerai readers. — New-

York.
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1880. CzERNTAVSKY. — Mateiialiu (1(1 zoographiiuu Poiiticam coiuparatam.

(Mémoire écrit eu russe). — Bullet. Soc. imp. des Nat. de

Moscou. T. LV.

1880. Vejdowsky. — Vorlâufiger Bericht ûber die Turbellarien der

Brimnen von Prag, nebst Bemerkungen ûber einige einhei-

mische Arten. — Sitz. d. Kgl. bôhmische Ges. d. Wiss.

1881

.

M. Braun. — Beitrâge zur Kenntnm der Fauna baltica. — /.

Ueber Dorpater Brunnenplanarien {Bothrioplana n. gen.).

— Arch. f. die iNaturkunde Liv., Ehst-und Kurlands. Ed. IX.

1881. Leydig. — Ueber Verbreitung der Tlnere im Rhôngebirge und

Mainthal mit Hinblick auf Eifel und Hheinthal. — Verh. d.

nat. Ver. d. preuss. Riieinl. und Westfaleu. XXXVIII lahrg.

1881 . Vejdowsky. — Bemerkungen ûber Trichodina Steinii Cl. et L. —
Sitz. der k. b. Gesellschaft d. wiss.

1881. RoBOz ZoLTAN. —.4 Polycelis nigra Ehr, boncztana.— Kaposvârott.

1882. Carl F. GissLER. — A Marine Phinarian ond its Habitation. —
The American Naturalist. Vol. XVI, p. 52-53. Figures.

1882. L. VON Graff. — Monographie der Turbellarien Rhabdocœlida. —
Leipzig. Texte et Atlas.

1882. Kennel. — Die in Deutschland gefundenen Landplanarien Rhyn-

chodemns terrestris 0. F. Millier und Geodesmus biJineatus

Mecznikoff. — Arb. aus dem Institut in Wùrzburg. Bd. V,

p. 120-160. PI. VII.

1882. KoRSCHELT. — Ueber Ban und Entwicklung des Divophilus apatris.

Zeitsch. f. wiss. Zool. Bd. XXXVII.

1882. A. Lang. — Der Bau von Gnnda segmentata. — Mittheil, aus der

zool. Stat. zu Neapel. Bd. III.

1882. John A. Ryder. — Observations on the species of Planarians para-

sitic on Limulus. — The american Naturalist. Vol. XVI. p. 48-

51. Figures.

1882. Vejdowsky. — Exkrecni apparût Planarii. — Sitz. der K. B.

Gesellschaft der wissensch. Prag.

1883. LoMAN. — Zwei neuen Arten von Bipalium. — Zool. Anzeiger.

Bd. VI, p. 168.

1884. IsAO IiJiMA. — Untersuchungen ûber den Bau und die Entwick.

des Sûssicasser-Dendrocœlen (Tricladen). — Zeitsch. f. wiss.

Zool. Bd..XL.
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1884. A. Lang. — Die Polycladen. — Fauna iind Flora des Golfes von

Neapel. Leipzig. Texte et atlas.

1885. M. Bral'N. — Die rhahdocœliden Turbellarien Uvlands. — Dorpart,

1885. SiLLiMAN. — Beobachtungen ûber Sûsswasser turbellarien Norda-

ineiikas. — Zeitsch. f. vviss. Zool. Bd. XLI.

1885. Otto Zacharias. — Ergebnisse einer zoolugischen Exkursion in

das Glatzer -, Tser-und Riesengebirge. — Zeitsch. f. wiss.

Zool. Bd. XLIII.

1886. Jeffrey Bell. — Note on Bipalium Ken^ense, and the Generic Cha-

racters of Land-Panarians. — Proc. zool. Soc. London, p. 166-

168, PI. XVIII.

1886. P. Hallez. — Sur un organe de sens de Mesostoma lingua. —
Comples-reûdus Ac. Se. Paris. Mars 1886.

1886. Repiachoff. — Sur Vanatomie et l'histoire du développement de

Dinophilus gyrcciliatus. (Mémoire écrit en russe). — Odessa.

1886-87. Meyer. — Studien nier den Kôrperbau der Anneliden. —
Mitth. a. d. Zool. Stat, zu Neapel.

1887. Bergendal. — Zur Kenntniss der Landplanarien. — Zool Anz.

Bd. X, p. 218-224.

1887. BÔHMiG. — Planaria Iheringii, eine neue Triclade aus Brasilien.

Zool. Anz. Bd. X, p. 482-484.

1887. Fletcher. — Jiemarcks on an introdueed species of Land-Plana-

rian apparenthj Bipalium ktwense, Moseley. — Proceed. of the

Linn. Soc. of New Soulh Wales. Vol. H, p. 244-249.

1887. Fletcher et Hamilton. — ISotes on Australian Land-Planarians,

witk descriptions of some new species. — Proceed. of the Linn.

Soc. of New South Wales. S. 2. Vol. II, p. 349-374. PI. V.

1887. P. Hallez. — Embryogénie des Dendrocœles d'eau douce. — Lille.

1887. IsAO IiJiMA. — Ueber einige Tricladen Europa's. — Journ. of Coll.

of Se. Imp. Univers. Japau. Vol. I, P. 4.

1887. Kennel. — l'eber einige dendrocœle-Turbellarien. — Sitzb. der

Naturf. Gesellsch.

1887. Korschelt. — Die Gattung Dinophilus u. der bei ihr auftretende

Geschlechts dimorphismus. — Zool. lahrbûcher, Zeits. f. Syst.,

Geog., u. Biol. der Thiere, Bd. II.

1887. LoMAN. — Veber den Bau von Bipalium Stimpson, nebst Bes-

chreibung neuer Arten aus dem indischen Archipel. — Bijdragen

tôt de Dierkunde.
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1887. Trimen. — On Bipalium Kewensc al the Cape. — Proceed. Zool.

Soc. London. Vol. IH, p. 548-5i;0.

1887. Weldon. — On Dinophilus gigas. — Quart. Jouru. Micr. Se.

Vol. XXVII.

1887. Weltner. — Dendrocœliun punctatum Pallas, bel Berlin. — Sitz.

der K. P. Akad. der wiss. zu Berlin. Bd. XXXVIII.

1888. P. Hallez. — Dru'j'iges e/fcctués dans le Pas-de-Calais. II. Les

fonds tôliers. — Revue biolog. du Nord do la Frauce. T. I.

1888. Kennel. — Unlersnchuntjen an neuen Turbellarien. — Zool.

Jalirbiicher, Abth. f. Anat. und Outogenie. Bd. III. p. 447-

486. PI. XVIII et XIX.

1888. R. MoNiEz. — Faune des eaux sonlerraiaes du déparlemcnl du

Nord et en particulier de la ville de Lille. — Rev. biolog.

du Nord de la France. T. I.

1888. Emil Sekera. — Prispèvhy ku zndmostem a Planariich sladkovo-

dnich. Planaria aWissima Vejd. — Sitz. (Vèstnik) der kôn.

bôhni. Gesellscb. Prag.

1888. A. Wendt. — Ueher den Bau von Gunda nlvœ. — Archiv. f.

Naturgescb. p. 252-274. PI. XVIII et XIX.

1889. Dendy. — The Analoniy of an Auslralian Land ïHanarian {Geoplana

Spenceri). — Trans. Roy. Soc. Victoria, p. 50-95. PI. VII-X.

et Journ. R. Microsc. Soc. London. 1890. P. 3. p. 332, et

1891. P. 4. p. 474.

1889. De Plessis. — Note sur VOloplana intermedia. — Zool. Anz.

Bd. XII. p. 339-342.

1889. Du Plessis. — Sur le Monotus setosus. Sp. noi\ — Zool. Anz.

Bd. XII. p. 626-630 avec figures.

1889. P. Hallez. — Dragages effectués dans le Pas de-Calais. — Revue

Biolog. du Nord de la France. T. II.

1889. Hahmer. — Noies on the Analomy of Dinophilus. — Journ. of

the Marine Biological Association. N. S. Vol. I. et Proceed.

of the Cambridge Philosoph. Soc. Vol. VI.

1889. Vejdowsky. — Note sur une nouvelle planaire terrestre (Micro-

plana humicola), suivie d'une liste des Dendrocœles observés

jusqu'à présent en Bohème. — Revue Biolog. du Nord de la

France. T. II.

1890. Bergendal. — Sludien ùber nordische lurhellaricn und Nemer-

tinen. — Communication préalable dans Ofvers, K.Vetensk.

Akad. Fôrhdlgr. 1890. N'' 6, p. 323-328 — Résumé dans

Journ. R. Microsc. Soc. London 1890. P. 6. p. 724.
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1890. L. BÔHMiG. — Untcrsuckungen ùber rhahdocôle Turbellarien — //.

l'iiujiostomina und Cylindrostoinina v. Graff. — Zeitsch. f.

wiss. Zool. Bd. I.I.

1890. A. Dendy. — Victorian Land Vlanarians. — Trans. Roy. Soc.

Victoria. 1890. p. 65-80. 1 PI. — Extrait dans Jouru. R.

Microsc. Soc. 1891. p. 474,

1890. J. C. C. LoMAN. — Ueher noue Landplanarien wn den Sunda-

Inseln. — Zool. Ergebu. einer Reise in Niederl. Ost. — Indien.

1 Hft. p. 131-lo8. 2 PI. 4 zincogr. — et dans Journ. R.

Microsc. Soc. London. 1890. P. 3. p. 332.

1891. A. CoLLiN. — Ueher Planaria alpina {Dana). — Sitz. der Gesellsch.

naturf. Freunde. 1891. N" 9.

1891. Dendy. — Short Descriptions of Nezv Land Planarians. — Proc.

Roy. Soc. Victoria. 1891. art. VII. p. 35-38.

1891. Dendy. — On tlie Présence of Ciliated Pits in Australian Land

Planarians. — Proc. R. Soc. Victoria, 1891. Art. VIII, p.

39-46. 1. PI.

1891 . Lehnert — Deobachtungen an Landplanarien. — Archiv f.

Naturg. 57« Ilig. Bd. I. Heft. 3. p. 306-350.

1891. Baldwin Spencer. — Victorian Land Planarians. — Proc. Roy

Soc. Victoria. Volt. III. p. 84-94, 2 PI. et Journ. R. Micr.

Soc. London. 1892. P. 2. p. 209.

1891. VoiGT. — Planaria alpina Dana hei Bonn. — Verh. naturh.

Ver. preuss. Rheinl. Westf. 48e lahrg.

1891. Franz von W^agner. — Zur Kenntniss der ungeschlechtlichen

Fortpfîanzung von Microstoma. — Zool. lahrbùchern. Bd., IV.

1891

.

WooDWORTH. — Contributions to tfie Morphology oj tlie Turbella-

ria, I. On the structure of Phagocata graciiis, Leidy. — Bullet.

of the Mus. of comp. Zool., at Harward Collège. Vol. XXI.

No 1. PL I-IV.

1892. Dendy. — Additional Observations on the Victorian Land Pla-

narians. (1 PL). — Trans. Roy. Soc. Victoria. 1891. p.

25-41.

1892. P. Hallez. — Une loi embryogénique des Uhahdocœlides et des

Triclades. — Comptes-rendus Ac. Se. Paris. 2 mai 1892.

1892. P. Hallez. — Sur l'origine vraisemblablement teratologique de

deux espèces de Triclades. — Comptes-rendus Ac. Se. Paris

16 mai 1892.
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1892, P. Hallez. — Morphogénie générale et affinités des Turbellariés.

{Introduction à une embryologie comparée de ces animaux.)

Trav. et Mém. des Facultés de Lille. T. II. Mémoire N° 9.

1 PI.

1892. Shipley, — Bipalivm Keie^nse. — Proc. Cambridge Phil. Soc.

Vol. VII. p. 142-147. et J. R. Micr. Soc. London. P. 3.

p. 372.

1892. Walther Voigt. — Die Fortpflanzung wn Planaria alpina {Dana)

.

Zool, Anz, Bd. XV. p. 238-241.

EXPLICATION DES PLANCHES.

V Ventouse. — Ph Pharynx. — Ip Intestin principal. — Bri Brandies intestinales.

—

Ri Rameau.x intestinaux. — c^ Orifice mâle. — Ç, Orifice femelle. — Ps Pénis. —
Vs Vésicule séminale. — Cd Canaux déférents. — Vgr Vésicule des glandes
granuleuses. — U Utérus.

Planche III.

Fig. 1. — Plagiostoma rufodorsatum, Variété vue par la face dorsale.

— Plagiostoma rufodorsatum, Variété vue de profil.

— Plagiostoma rufodorsatum, Variété. Extrémité céphalique vue de face.

— Cryptocelis arenicola, système nerveux.

— Leptoplana tremellaris. Variété trouvée sur des colonies de Botrylles.

— Leptoplana Schizoporellœ

.

— Cycloporus maculatus, adulte.

— Cycloporus maculatus, jeune.

— Stylostoma variabile.

— Stylostoma sanguineum.

Planche IV.

— Plagiostoma rufodorsatum. Spermatozoïdes.

— Cryptocelis arenicola. Disposition des yeux.

— Leptoplana tremellaris. Disposition des yeux.

— Leptoplana Schizoporellœ. Disposition des yeux.

— Leptoplana fallax. Disposition des yeux.

— Cycloporus maculatus. Anatomie.

— Cycloporus maculatus. Organe copulateur mâle.

— Cycloporus maculatus. Disposition des yeux.

— Stylostoma variabile. Disposition des yeux sur la face dorsale.

— Stylostoma variabile. Disposition des yeux sur la face ventrale.

— Stylostoma variabile. Organe copulateur mâle.

— Stylostoma sanguineum. Organe copulateur mâle.

— Stylostoma sanguineum. Disposition des yeux.

Fig. 14. — Slyl'jSioma sanguineum. Jeune individu.

Fig.
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